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AVIS. 

Ou n'a point îndiqa^ par des rtDvoia Ici nmmtt qui ixIitCDl entre la, ' 
Tableau Chronob^qae tt lei Taileaax Syncfinmiqitei.littvats gtntnAta 
qui ic troDTcat datu ducQO du dcni onvnga , ne m coDiplitcilt que |iar du - 
rappochcmcDi conliniuli. 
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Dans r histoire ancienne , deux peuples domi- 
nateurs occupent la scène tour-à-tour; il y a 
généralement unité d'action et d'intérêt. Cette 
unité , moins visible dans le moyen âge y repa- 
raît dans rhistoîre moderne , et s'y manifeste 
principalement dans les révolutions du système 
d'équilibre. 

L'histoire du moyen âge et l'histoire moderne 
^ne peuvent être divisées avec précision. Si l'on 
considère l'histoire du moyen âge comme ter- 
minée avec la dernière invasion des Barbares 
(celle des Turcs Ottomans) , l'histoire moderne 
comprendra trois siècles et demi , depuis la prise 
de Constantinople par les Turcs , jusqu'à la Ré- 
volution française, 1 453- 1789. L'histoire con- 
temporaine (depuis 1789) n'entrera point dans 
ce tableau. 

Il se partage en trois grandes périodes . ï . De- 
nuis la prise de Constantinople jusqu'à la ré- 
forme de Luther, i453-i5i7. — IL Depuis la 
réforme jusqu'au traité de Westphalie, i5i7- 
1648. — III. Depuis le traité de Westphalie jus- 
qu'à la révolution française, 1648- 1789. — Le 
système d'équilibre préparé dans la première pë 



riode , se forme dans la seconde , et se main- 
tient dans la troisième. — Les deux dernières 
périodes se subdivisent elles-mêmes en cinq 
âges du système d'éqnilîbrp : iSiS-iSSg, iSSg- 
i6o3, i6o3-i648, 1648-1715, 17 15-1789. 

Principaux caractères de l'Histoire Moderne. 

i"" Les grands états qui se sont formés par la 
réunion successive des fiefs , tendent ensuite à 
engloutir les petits états , soit par la conquête , 
soit par des mariages. Les républiques sont ab- 
sorbées par les monarchies, les états électifs par i 
les états héréditaires. Cette tendance à l'unité 
absolue est arrêtée par le système d'équilibre. 
— Les mariages des souverains entre eux mettent 
dans l'Europe les liaisons et les rivalités d'une 
famille. 

2° L'Europe tend à soumettre et à. civiliser le 
reste du monde. La domination coloniale des 
Européens ne commence k être ébranlée que vers 
la fin du XVIII« siècle. — Importance des gran- 
des puissances maritimes. — Communications 
commerciales de toutes les parties du globe 
[ les nations anciennes avaient communiqué 
plus souvent par . la guerre que par le com- 
merce).-— La politique, dominée dans le moyen 
âge, et jusqu'à la fin du X VP siècle , par l'intérê^ 
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religieux , est de plus en plus dominée chez les 
modernes par Fintérét coraniercial. 

3*^ Opposition des rates mérîdionaiés (de lan- 
gues et de cîvijisation latines) , et des races sep- 
tentrionales (de langues et de civilisation ger- 
maniques). — Les peuples occidentaux de l'Eu- 
rope dévelappent la civilisation , et la portent 
aux nations le* plus éloignées'. Les peuplés orien- 
taux ( la plopart d'origine slave) sont loug-tems 
occupés de fermer l'Europe aux Barbares ; aussi 
leurs progrès dans les arts de la paix sont -ils 
plus lents. Il en est de même dès peuples Scan- 
dinaves , placés à l'extrémité de la sphère d'ac- 
tivité de la civilisation européenne. 

PaeniÈajË .Période. — Depuis la prise de Constantinople par les 
Turcs , jusqu'à la réforme de Luther, i453~i5i7. 

Cette période 5 commune an moyen âge et à 
Page moderne , est moins caractérisée que les 
dent suivantes 5 les ëvénemens y présentent un 
intérêt moins simple , une liaison moins facile 
à saisir. C'est encore le travail intérieur de cha- 
que état qui tend à faire un corps avant de se 
lier aux états voisms. Les premiers essais du sys- 
tème d'équilibre datent dejafin de cette période. 

Situation intérieure des principaux états. 
Peuples d'origine germaine, peuples d'origine 



riave. Chez les premiers ^ soumis seuls an régime 
féodal proprement dit , une bourgeoisie libre 
s'est élevée à la faveur des progrès de Taisance 
et de l'industrie , et soutient les rois contre W 
grands. 

Au milieu du XV® siècle , la féodalité a triom- 
phé dans l'Empire ; elle humilie les rois en Cas- 
tille ; elle prolonge son indépendance dans le 
Portugal occupé des guerres et des découvertes 
d'Afrique , dans les trois royaumes du Nord li- 
vrés à l'anarchie depuis l'union de Calmar , en ^ 
Angleterre à la faveur des^ guerres des Roses , à 
Naples au milieu des querelles des maisons d'A- 
ragon et d'Anjou. Mais les^rois l'attaquent dëfà 
en Ecosse; en France Charles VU, vainqueur 
des Anglais, en prépare rabaissement par ses 
institutions ; et , avant la fin du siècle , les règnps 
de Ferdinand le Catholique et de Ferdinand le 
Bâtard, de Jean II (de Portugal) , de Henri Vil 
et de Lotos XI , élèveront le pouvoir royal sur 
les ruines de la féodalité. 

Trois états se détachent de cfe tableau. Lors- 
que les autres états tendent à l'unité monar- 
chique , l'Italie reste divisée. La puissance des 
ducs de Bourgogne parvient au comble et s'é- 
croule , tandis que s'élève la république militaire 
des Suisses . 
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; ,Le* 4eu^ |gr^i>4s5pe»ïtfeMla^ 0s.préafeii|e«ît une 
qjlppspitîpn jqujjriiaviS:' y4v^ il^ftr / (tertîaée. La 
Kmsie .d^ieot;UEe, rfili^ort ide^ la barbiariew La 
ï^ologae^ tQftt:ça i»odi64î»:SftC(»stitiiddi^^stc 
fidèle aux formes ana^ c|?iqiiesde&goaverilcBMii§ 

. Jlfilafipm , des prinç^m^ ^états ^entKei.eaaài 
Lai république; epropëeaajDç^ n'a fhm eefcte^uBltë 
d^impulâîouqqe la ireljgipnluidoiliiaÀ TépDqqç 

diin^ comme 4lp Ip.seça pfur ila Réfôink^. Elle 
: se tiçqijLTe pirtsig^e ep. plu^îetursIgFcmpeé , i^iii svi^ 
Ka^f ^la, ^p^ition ^ographîq^ie d^ étais jautait 
<|i^ l^lf^ ^-d^iUons politiques lïAv^hïermarmi 
l]$»çp^sfir/^h l?L FraiftCB i r Aragoa ave© liKiGastiUe 
et jl'Ital^ ;. 4'!^^ ^^ jL'AUeoaitgpe aVec ttm^ les 
étal;3r(4^r€|Çi^ement oi* indirQQtemeiijt ) j la T»r-* 
q^vjpfi^ se,lie.^i\;ec,^^ Hoirie ; oèUe-ci aFecllajBo)- 
bém^. et Jr'Autriqh^ ; la PolpgnQ forme Ile liéïk 
ff>iqfçtsi^ de rOrieoJt et dji îford; dôbt elle «est 
la puissance prépondéraiite. Les trois roiyàmues 
dû Nord . >et la Russie , forniçAt d^ix jcoondes à 
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Lea états Occidentaux , la plupart agités au 
dedans^ se reposent des guerres étrangèiïesv t*- 
Au Nord y la Suède enchaînée .depuis soixante 
ans au I)^i;igro.ai;k , rompt^Fuçiion de Calmar^, la 
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Russie i'i^oiicbk de« Tatarsj f oi^d^ 'ï'etttoni- 

qiie .deviëiul \ïkS6â[ àé tû Pok%në; -^ Tods Ic^ 

étiuOnéi»!âU)i ^t: fflëriàfcë» î^r lè» Tnrés , qiii 

n'CHit,phi«a*kQÀ'«raitld»edetitièt-é «îi'it depitislft 

{arh»-^i{k»as(«tiiiti«>^^ et tie Sdèt arrêtés que 

par les Hongrois. L'Empereur, occupé clèibli-' 

de» la';|^iadéiii^^i* -S» iWakOn >^A!fëHiagiie de 

téfuterha aaâ^^^deS' g*étte!s {JoUtl^s et réK- 

^iiBf» ^ 8eiflbt«ilt bii}>li/iat> lé Ranger. 

- : N€aJ*3j6t>uv0tf8 tsol* êtùht^ l'haS^ité ^i Nord 

ekide-l'Ofient (ofi.'i t« tt), pcmi- sttivfë sans dis- ; 

iractidii c l»Si tét otokrtis djeS états' 0"ëcid'èûtaUx . 

rie»sfvayOûsiiMôi«l^)Attgleltéî're6, \é Pdrtt%àl, rtiâis 

sarÈOKnUEiçagneef la Fr&noe, ^^rèttài-fe uiiè gr^*- 

déufiiîhifbstttie) s0ît pft» lettrS coiàq^êtes dans 

iei pB^s réceifl)aïé«r« ^eouvetts (cfc.. rv et v)i 

seitSpw là iîériflida dé toute là pftîs^.ànce ùatk** 

ode .flans ;la«JâM dèS, tôis ( ch . iik, vi, viî}- 

G^t dans f ttalie me cek forées nouteHeS^i* 

VOTEt-Se-dévelc^per pôï une latte ^o^iriîStrfei " 

fautdc^ ôWr^er coflititent {'ïtaUé^ # tït *mv«rte 

ans AîtMigCTs { t>H. Viii^V atant d'assister aux 

commencemens (ch. ix) de la Imte dont éHe 

doit étf« le théâtre danSéètte péf iôdè et dans la 

suivante (:i). 
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(») lièfe Mtes de ec tableau ne aoua pcTBfiettcrtt pisMÎe Ôfr^ 
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'Depuis la 'Èêfirine jusqu*au traHi de ff 



La secondé période de.l^lifstoite moderne ;^ou- 
vre par îa maillé, de \^r?n^oKs .Î*^V de Charles- 

Quint et de. .SoHjMan; elle est surtout caractér 
risëe par la Kêfortne. La in aï son d'Autriche, dont 
Ta puissance colossale pouvait seule fermer FEu- 
rôpe aux Turcs /semble he Tavoif défendue quft 
pour 1 asservir. Maïs Charlea- Quîùt. rencontre 
m\e triple barrière» François 1^^ et Solimao com^ 
battent TEmpereur pour jdes motifs d^ambîtlon 




marcher Thistoice de la civilisation, 'de front ^avedbistoirexpoii- 
tiqae« Noos nous cônteoterôtis d^ea marquer ici te point ne dé- 

'^&sf>f i^Stwtt- "A'imQcnUQn . f i de àémw/^im Ëa. ^téiitisrb 

senlenoteot; rentliL<|usiasme'de. {^érudition arrête quelque tems le dé- 
veloppement du génie Aioderne. Invention de fimprimerie (i^^o,^ 
i^^^y^Wna^ phis Ift'éqtiétit de ia ponéte k èanë» et de la botis^' 
sokt^jDècK|Qvertm)Hi«^ B4>rtiig9is et dad< £spagaob« lie «oitiineirce 
mau;îtjmei( ^,u$que-|ji. copceutré dan9 J^a .]|aUîque (Mffie haas^atî- 
qu^,), et dans la Méditerranée ( Venise ^ Gênes, Florence, Bar^ 
félonne, Marseille)., est étendu à toutes tes mers paj^ les voyages. 
4e CtolôlAb ', de 'Cbma , iéUL, et |ids^ eAtre lefe «naÎD» db» àà]$<M]» 
Otddeati^les^vers |a.fip d^ cette périod^ *-r Commecce^ t?f.yf^J^^ 
négocions IoinJl)ards; Pajs-«Bas et. villes, libres d^ Allemagne , entre-^ 
p6ts du Mord et <iu Hfidi. — industrie. Aanulacturièré des liième^ 
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Soliman le seconde, et Charles: trouve un non- 
vel obstacle dans la ligue, des Proiestans d'AUe- 
m^ene. Cfisi le premier âge de la Réforme exdu 
système a équilibre y i5i7-i55o (ch. ?i). 

i55o-i6oo5 Second âge du sysfènie d*écmi-^ 
libre et de la réforme J(cii^ xii). EULe s'est déjà 
répaîidue dans, l'Europe , et particulièrement en^ 
France 9 en, Angleterre , eii, Ecosse et îlux Pays- 
Bas • L'Espagnç, lé seul pays occidental qui ïui 
soît reste ferme , s'en déclare l'adversaire : Phi- 
lippe Jl veut ramener 1 Europe a 1 unité reu-, 
gieuse, et étendre sa domination stir les peuples 
Ucadentaux* rejadant tpute la sQCopde période, 
et surtout dans cet âge , les guerres sont a la 
fëîs étrangères et civiles*. 

, 1000-10405 JL roisiem& âge du système aéqui- 
libre et de la Réforme {q»vl. xiii). Lç^iWoayeiKiQÔili 
d»* la Réforme* ^mèn€ enodermëkr iku^dèux i^ 
sïilïkê Simultanés; Wiaîs îndepeiiïïî/iis l'un <!è 

iHutre ,i^ une ,rev.Qlutiop..dft»,V K#JI^Q»^rii^ti 
estTUcie gueri:;e : ci vile, et une guerre qui 'pw- 
sebré' à rÊurÔf^è le Caractère d'unie Tévohitîôti ;: 
OU plutôt une suerre civile européenne. - — liiti 
Angleterre ^ ia Referme victorieuse se divise^ 
erltitle contre elle-même.'-— En Allemagne i elle 
attire tous les peuples dans le tourbillon, d'une 
fifuerre de trente années. De ce cliapS: sort le.sysr 
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tème régulier d'équilibre qui doit subsister dans 
la période suivante. 

. Les états Orientaux et Septentrionaux ne sont 
plus étrangers au système Occidental , comme 
dans la période précédente. Au premier âge> la 
Turquie entre dans la balance de l'Europe y au 
troisième y la Suède intervient d'une manière plus 
décisive encore dans les affaires de l'Occident. 
— Dès le second^ la Livonîe met les états slaves 
en contact avec les états Scandinaves^ auxquels 
ils étaient jusque-là étrangws. 

Au commencement de cette péiiode ^ les S0U7 
verains réunissent dans leurs mains toutes le^ 
forces nationales , et présentent aux peuples lé 
r^pQ^ intérieur , et les conquêtes lointaines içi^ 
dédommagement de leurs privilèges. — Le.cqm- 
mierce prend un immense développement , malr 
grêle système de monopole quji^ç' organise àl^a 
même époque. 

ThôlsiÈME PÉUODE.— jD^iiî^ le traité de IVestphaUe jusqu'à la 

Résolution française , 1648-1^89. 

Dans cette période, le principal mobile est 
purement politique : c'est le maintien du sys- 
tème d'équilibre. Elle se divise en deux parties , 
d'environ soixante -dix ans chaciyie : avant la 



ttioM de Loub TtIV, i648- 1 7 r 5 j depuis la mort 
de r^ouis XIV, 1715-1789. 

I. 1 648- 1715, Quatrième âge du système (Té- 
tpiitibrt. Au commencement de la troîsîème pé« 
rîode , fcomitoe au comtoencemerii de la seconde , 
rimJépendance de l'Europe est en danger. La 
France occupe le rang politique que tenait l'Es- 
pagne', et èterfce de plus rinfluence d'une civi- 
lisation* supérieure (cfl. xvi). 

Tant que Louis XIV n'a pour adversaires que 
llEspagne déjà épuisée , la Hollande, puissance 
toute maritime, et l'Empire divisé par ses négô- A 
dations \ il dîéte des loîs à l'Europe. Enfin l'An- ^ 
Hfeterre , sous tin second Guillaume d'Orange , 
reprend le rôle qu'elle a joué du tems d'Élîza- 
bëth 5 éèit*î de principal antagoniste de la puîs^ 
àatïde prépondérante. De concert avec la Hol- 
laiide 5 elle anéantît les prétentions de la France 
"k fâ domination des mers. De concert atrec l'Ait- 
triche , elle la resserre dans ses limites naturelles, 
mais ne peut l'empêcher d'établir en Espagne 
une branche de la maison de Bourbon. 

La Suède est la première puissance septen- 
trionale. Sons deux Gonquérans, elle change deux 
fois îà face du Nord , mais elle est trop faible 
pour obtenir une suprématie durable. La Russie 
l^atrèie, et prend cette suprématie pour ne point 



la perdre. — Le système des étals du Nord tient 
peu à celxiî des états du Midi , si ce u'eftt par Ta»* 
cîenne alliance de la Suède avpç laFrance(cH. xx). 

\l; 1715-1789, Cinquième âge du système 
et équilibre. Uëlévation desroyaiime» nouveaux 
de Prusse et de Sardaigne ^ m&rqqe les première* 
années du dix -huitième siècle. La Prusse doit 
être avec TAngieterre l'arbitre de l'Europe , pen-^ 
dantque la France est affaiblie , et que la Russie 
n'a p^s atteint toute sa force. 

Il y a au dix -huitième siècle moins de dis^ 
proportion entre les puissances. La nation pré- 
pondérante étant insulaire et essentiellement 
maritime, n'a d'autre intérêt relativement au 
continent^ que de ipainienîr l équilibre. Telle 
est aussi sa conduite dans les trois guerres con* 
tinentales entre les états de rOccideut. — L'Au- 
triche y maîtresse de la plus grande partie de 
ritalie, pourrait emporter la balance; l'Angle- 
terre, son ciliée, la laisse dépouiller de Naples, 
qui devient unroyaunie indépendant (çh. xxi). — 
LaFrance veut anéantir l'Autriche. L'Angleterre 
sauve l'existence de l'Autriche , mais n'empêche 
pas la Prusse de l'affaiblir et de devenir sa rivale. 
— L'Autriche et la France veulent anéantir la 
Prusse. L'Angleterre la secourt, comme elle a 
secouru T Autriche , directement par ^^:^ subsides , 
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indirectement par sa guerre maritime contre la 
France (ch. xxii). 

Sur mer et dans les colonies , l'équilibre est 
rompu par l'Angleterre. Les guerres coloniales, 
qui sont un des caractères de ce siècle , lui don- 
nent l'occasion de ruiner la marine de la France 
et celle de l'Espagne , et de s'arroger sur les neu- 
tres une juridiction vexatoire. La révolution la 
moins attendue ébranle cette puissance colossale. 
Les plus importantes colonies de l'Angleterre lui 
échappent ^ mais elle fait face à tons ses ennemis , 
fonde dans l'Orient un empire aussi vaste que 
celui qu elle perd dans l'Occident , et reste maî- 
tresse des mers (ch. xxiii). 

La Russie grandit , et par son développement 
intérieur, et par l'anarchie de ses voisins. Elle 
agite long-tems la Suède , dépouille la Turquie 
(ch, XX v) , engloutit la Pologne , et s'avance dans 
l'Europe. Le système des états du Nord se mêle 
de plus en plus à celui des états du Midi et ^e FOc 
cident. Les révolutions et les guerres sanglantes 
qui vont éclater à la fin de la troisième période, 
confondront dans un seul système tous les états 
européens , 
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CHAPITRE I^REMIER. 

Orient- de l*£aro^e. [ Turquie, • 1 453- iSia; Hoii£;rie, Bohême, 144^" 
i5i6; Empire y i44o~x5i9; Saisse, i453-x5i5.] 

§ I. Turquie; i453-î5i3* 

• • * 

1 ABLEÂtJ de Tempire des Turcs «refB le iliUiett da quiti^ 
zième siècle* — Causée de kàr agrandissement : i^ £s{]lrk 
Ëmatiqûe et militaire ; 2^ troupes réglfëes, opposées aux 
miUces féodales des Européens et à la cavalerie dès Per- 
sans et des Mamelucs; institution des janissaires ; 3^ situa* 
tion particulièlrè des ennemisdes Tufcs : à l'Orient, trpu- 
blés politiques et religieux de la Perse , faibles fondemens 
de la'puisWiibé defâ'Mamelucs ; à TOccident , discordes de 
là'fchi-étiénté; ïa Hongrie la défend du côté de la terre, 
Véhise dA è'ôté de' la mer; mais elles sont affaiblies ^ 
Ttitie 'par Tâitibition de la maison d' Autriche, l'autre 
pai*1à jaflo^ùsiedé Tltalie et'de tbutel'Europe ; héroïsme im- 
pmssân t des cKèvaliers de lîhodes, et des princes d^ Albanie. 
HmàîoH : I. 1453-1 47C>j Jusqu'à la prise de Né- 
greponf; Mahomieît ÏI complète la conquête derempire 
grec; il n'attaque encore la chrétienté que par terre. IL 
1470-1481, Maître de la mer, 11 menace l'Italie par le 
Nord et pâi* le Midi. III. i48i-i5i2 , L'ardeur conqué- 
rante des Turcs' se ralentit sous Bajaziet IL 
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I. 1453, Prise de Constantinople. 1 4 56, MAHOMET It 
arrêté devant Belgrade par Jean Huniade. Il détruit le^ 
derniers états grecs de Morée , i458 , et de Trébizonde , 
1462, s^empare du duché d^ Athènes ( Tune des dernières 
possessions des Latins), et par la conquête de la Servie 
et de la Bosnie , i^^^y 14^3» H f^J^ un chemin vers 
ritalie. 

Alarmes de TOccident. Venise traite avec les Turcs , 
1454* Ligue de Lodi, i454- Diètes de Francfort et de 
Ratisbonne. Le àj^ç d,^ !l$ourgogneet le roi de Portugal 
prennent la croix. Zèle de Pie II, qui publie la croisade 
au poft^3 d/ç. Mwtoue., i45g. Ligii^du Pape,* de 
îlathias Cpryi^, de Vpmse «t de Sçanderbeg, j4^3. . ' . 

.]£0brts inutiles dç Pie 11 poui; réunir Us^ cr^9é9 k 
A^cpue; sâiQOFt, i4!^4« JSuiCcèsetpioirt déScanderb^i 
1 465-66.— feva^iop de laCroati^, et pwe de NégçepQSl 
(h. la y uç d V^Q flotte v4ni tienne;) , 1 469-7(3^ : * 

> • • • 

IL 1 47 1 > Le Pape et Venise ^e liguent av^ç IJissuip Ç?ls- 
sàn, roi de Perse, qiil est défait, 1 473, Les Tprçs, qui 
ont ravagé le Frioul dès 1472, pénètrent en 1477 'JU3- 
qu^aux environs de Venise. Avec Croïa et Scutari toub: 
beat les derniers boulevarts des pos^sessions vénitijenac^s» 
1478. La conquête de Caffa et de la Crimée, d^nt Ma- 
homet II investit Mengéli Guéraï , ferme la mer Noire 
an commerce des jEuropéens, et leup ôte leurs commiini- 
cations ordinaires avec la Perse. Venise obtient js^ paix 
en se soumettant au tribut, i479- . 

1480, Une flotte turqueassjé^e Rhodes, vailUmment 
défendue parle grand-maître d^Aubusson, tandis qa^pfie 
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antre appelée par les Vénitiens dans le royaume de Naples, 
assiège et prend Otrante. i48i, Mort dé Mahomet II. 
III. i48i-i5i2,BajâzetII. Zizim son frère luî dispute 
le trône,, et se rçfugie à Rhodes. Bajazet &it mettre àf 
mort* le visir Achmet, niâlgré là révolté dés îànîssâîrès: 
Jusqu^k la mort de son frère, 1494) Bajazet ménage les 
chrétiens, et tourne ses' armes contre lesMàmehicà et 
les Persans. Défait par lesMàmetuck à Issus, .ï 4^8;, il 
prépare leur ruine en dépeuptaut la , Circassie , pà jls sç 
recrutaient.— i499-ï5o3 , Guerre contré lés Vénitiens^, 
Diversions de Wladislas , roi de Bohême et de Hongrie, 
ef d'IàmaSl Sôphî P% schati dés Perààns. Teiiis^bb- 
tieriïlâ p^îx ttikb'andôtlûamX?i^ante, Màdonet Oôronl 
-^ï5b3-l3id, Xoôgué paix qui indispése leà Ttircs 
coUltëBTajaîeet. irveut abdiquer en Êiveur d'Achib^tl 
Révolte de son second fils Sélîm ,' qui est vaîiicu d^àbôi^d-, 
mais qui le force ensuit ed^abdiquer, et le fait périr, i5ia. 

§ U. Hongrie et Bohême , i44o-i5i6. 

La Hongrie et la Bohême flottent au XV* siècle entre 
les deux puissai^ces esclavone et allemande^ qui les envi- 
ronnent (Pologne et Autriche). Réunieç de i453 à i458 
sous un prince allemand, quelque tems séparées et indé- 
pendantes sous des, souverains nationaux (laBohéme juar- 
qa^en 1471 9 la Hongriejiisqueni49CJ),ellessontde nou- 
veau réciniés sous des primces polonais , jusqu^en 1 526, où 
elles passent définilivement sous la maison d'Autriche. 

i44o, Mort d'Albert, duc d^A^triche, roi de Hon- 
grie et de Bohême. 



4 i440'l5l6.— HONGRIE ET ioHÊMlÉ 

t 1 . . / ^ 

HONGRIE. BbHÊMB. 

' 1440, Wladislas VI, roi de Po- ' 1440, Ladislas leposihume, fils 
logne, est appclë ara trône par le» d* Albert d'Autriche, est coaronné à 
Hongrois. Guerre hcureustr cqntre sa naissance r<»i de Bohême | et élevë 
les Turcs. Trêve, bientôt rompue. à la cour de Tempereur Frédéric IIL 
1444, VVladislas périt en combat- i444, Régence de Georges Po- 
tantlesTurcs à Varna. Les Hongrois diebrad. 
demandent en vain pour roi Ladis- 
las d'Autriche ( le Posthume ) , que . 
retient l*cmpcfeur Frédéric III. Ré- 
. gence. de Jean Huniade. 



■' • ( 
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453, Ladislas d'Autriche prend possession des cou- 
ronnes de Hongrie et de Bohême. Exploits et rabrt de 
Jean Huniade. L'un de ses fils décapité. 1 458, Mort jde 
Ladislas d'Autriche. L'empereur Frédéric III revendique 
en vain toute la succession de Ladislas. 

i458, Mathias CORViN, fils de 458, Podiebrad , roi de Bohême. 
Jean Huniade, est élu roi de Hongrie. Il s»appuie sur le parti des Hussite* 
11 s'allie avec le pape et Venise contre contre la maison d'Autriche, 
les Turcs , sur lesquels il remporte 
de brillans avantages. , ' 

Le pape Paul H offre k Mathias 1 465 , Paul II prive Podiebrad de 
CorVin la couronné de Bohême. 1* couronne de Bobéme'. 

^, ^ 467 , Réduction de la Moldavie 

et de la Valachîe. 

1468, Mathias Corvin envahit la 

Bohême. j 469^ Pddiebrad oppose à Mathias 

» - Corvin Talliance du roi de Pologne, 

dont il fait reconnaître le fils aîné, 
VV ladislas , pour son successeur. 

''lim, Casimir, secpiid fils du roi ' 1471 , WladislaS H ( de Polo- 
dè Pologne, essaie en vain d'enliîver gne ) , roi de Bohème. 
\ à Mathias la couronne de Hongrie. ^ . . . 
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HONGRIE. BOHÊME. 

1475 t G)iiTention avec le roi de 

• • * 

HongTK , confirmée en 1478. Wla- 
dislas cède la Morayie., la- Lasace et 
la Silësîe, qai lui reviendront si 
• • Mathias. meurt le premier* 

147.7, Mathias, n^ayant pu cou— 
<]a<frir la Bohème, se dédommage 
aux dépens de VAntriche, sons Je * 
prétexte <|ue Frédéric IJI lui a refusé 
sa fille. Il envahit ses états , et lui 
impose un traité ignominieux. 

147 9'-83, Nouveaux succès obte^ 
nos sur les Turcs. 

1485 » Mathias fait la conquête de 
l'Autriche , et s*en maintient en pos- 
session. ji»sqn*à sa mort, t 

1 490j, Mort de Mathias. La chré-> 
tientc perd son principal défenseur , 
la Hongrie ses conquêtes et sa pré- 

po.ndérani;e politique. La civilisation, . . 

qu'il avait essayé d'introduire dans 
ce royaume , est ajournée pour plu- 
sieurs siècles. 

Wladislas (de.Pologne)^ roi- de Bohême, étant âvt 
coi de Hongrie, est attaqué par son frère Jean Albert^ 
et par Maximilien d'Autriche , qui tous deux prétendent 
à cette couronne. Il apaise son frère par la cession de 
la Silésie, i49^ 9 et Maximilien , en substituant à la mai- 
son d'Autriche le royaume de Hongrie , en cas qu'il man- 
qué lui-même de postérité mâle. ( V. iSaG ). — Sous 
Wladislas, et sous son fils LoUIS II, qui lui succède, 
encore enfant, en i5i6, la Hongrie est impunément 
i^aya^ée par les Turcs. 
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§ III. Empire, i44oi5i9; 

Division : L Agrandissement de la maison d'Autriche. 
H. Organisation et constitution de TËmpire. 

I. La couronne impériale est rentrée dans la maison 
d'Autriche depuis i438. Politique toute personnelle de 
Fréi>éricIII (i44o-i493)* Il sacrifie se;s intér)ét8 d'Em- 
pereur à ceux de prince autrichien. — 144^9 U abandonne 
les droits de TEmpire sur les états allemands du duc dç 
Bourgogne. 144^9 ^^ ^^^ les intérêts de la maison d^An- 
triche à ceux des Papes , -en substituant le Concordat ger- 
manique à la Pragmatique sanction. ]] se fait sacrG;r par 
Nicolas Y , mais ne prend aucune part aux affaires d'Ita- 
lie, ni aux guerres des Turcs. i^53, H érige l'Autriche 
en archiduché. i/^S*] , Ses prétent.ipps ^wJla 3ohême 
et la Hongrie. L'Autriche, partagée à la mortdeLadislas 
le Posthume entre Frédéric III et son fi:ère Albert , est 
réunie à la mort d'Albert, i463. Elections dç Ifilaye^^e^ 
1459, et de Cologne, 147^9 ^^ candidat» soutenu par 
l'Empereur , l'emporte dans la. première, malgré Frédér- 
ric le Victorieux, électeur palatin; dans la seconde, maigre 
Charles le Téméraire. 

Maximiliek J'^ fils et successeur de Frédéric ( i493- 
^5 1 g) , fonde la grandeur de la maison d'Autriche, par ses 
mariages çt par ceux de ses en&ni». Il épouse en 1 477 Ma* 
rie, héritière de Bourgogne; en i494« Qlanche-Marie^nîèctf 
de Ludovic Sfqrza , duc de Milan. Son fils , Philippe le 
Beau, soufverâin des Pays-Bas, épousé en i5o6 Jeaime 
la Folle , héritière d'Espagne. Enfin , par un traité conclu 
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en i5i5 y un âe ses dent petîts-nb doit ëpoaser Anne ^ 
sœur du roi de Bohême et de Hongrie. — Maxhmfîen 
fecueitlèlés successions du Tyrol, i49€, de Goritz,i5ôo, 
et une partie de cdlè de Bavière, i5o5. 

L^afFàiblissemetit de la maîiàôn de Saxe contribue ihdi- 
rectèttient à augmenter la puissance de celle d'Autriche. 
i4^4y ^^^ mort de Frédéric le Bon, électeur de Saxe, ses 
deux%ls, Ernest ëi Albert, tiges des branches Ernestîne et 
Albertîne, partagent ses Etats. i5i2, A la mort de Guîl- 
tatimè, duc dé Jùlîérs, deBerg, et conite de Ravehsberg, 
Maximilien assure cette succession au duc de Clèves, 
gendre dé Guillatraie , de craîntè que ses e'tats n'agran- 
dissent la maison de Saxe à laquelle il en avait lui-même 
donné l'expectative. — Vigueur de l'administration de 
Maximilien dans ses états héréditaires : c'est le premier 
empereur qui ait des troupes permanentes. Fbrmàiiôn 
des lahdskneehts et reitres. Division dëè états liérédi- 
taires de l'Auïrichè en districts. Hiérarchie des tribu- 
lïatix, des conseils aditiinistratifs^ dtc. 

* . 

n.Xa paix publique est en vaib ordonnée par de fréqtiehs 
édits.- Cependant lés élértiéns )usqùé-là cotifus du corps 
f eroïanique t^endent k s'ordonner. — 1467 ^ Eiiète dé 
Naremb«t*g , où les Étants délibérait pouf la priçmtère 
fdis en trois tddHégfes séparés. I'47^' ^^ ^^^'^^ elkî^Hliêmes 
se iépài^èiit èÉ ban du RMtl 6t b&n de Séûàbiei. -^ Le 
besoiii ûiiivètÂéi diVdrè et de justice détéfiâitie lai tùft^ 
nmtiëQ de la ligue de^ états dé iSouabe (t&éïrt h^ ^l€ncéft 
èeê prin^s), 4t l'Union éliecti^i^le (febiîlf e lé^ ^âsi|>ièt)é^ 
men^ dé i^Ëttiperèuir) , tl^9d^ i5oa; ainsi quôk^ll^tioâ 
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de la Chambf e impériale, da conseil de Régence, et da 
conseil Antique^ ii^5, i5oo, i5oi ; tous W princes 
imitent, dans leurs états héréditaires, cette derrière ins* 
titution. Organisation de T Allemagne occidentaliC en« six 
cercles (Bavière, Franconie, Saxe, Rhin, Souabe, West- 
phalie), i5oo, auxquels sont joints, çn i5ip, quatre 
autres cercles. (Autriche, Bourgogne, Bas-Bhin,* Haute- 
Saxe). — Vers la fin du règne de Maximilien, la noblesse 
ioAnédiate est exclue des diètes et retranchée du corps 
des états.--^£tablissement des postes sous cet Empereur. 

§ IV. Suisse, i453-i5i5. 

La liberté helvétique a été fondée par la victoire de 
Mprgaten, i3i5, etparlaliguedeBrunnen. Lorsque les 
S.uisses n^ont plus rien à craindre de PAutriche , ils s^u- 
nissent avec elle contre le duc de Bourgogne. 1 476^77» 
Victoires de Gransop , de Morat et de !Nanci. — Les huit 
cantons (Uri, Untervaldeu, Schwitz , LucernCi Zurich 9 
Glaris, Zug, Berne) sont portés au nombre de treize, par 
la réunion de Fribourg.et de Spleure, 1481 1 de Bàle et 
de Schaffouse, i5oi, et d^Appenzel, i5i3. £n i497t 
les Grisons entrent dans Talliance des Saisines. — ^499* 
Dernière victoire des Suisses sur les Autrichieps. 
- Alliés de Charles Vil dès 1 4^3, ligués, avec, X^quis XI 
contre le duc de Bourgogne,, i474' ^^6^ s^bstitué5 
par lui aux francs archers , f43o,.ils composent, dans' 
les guerres d^Italie, la meilleurje p$^rtie de rin&Qlteipie 
^Charles Vltl et de Louis XII. Dès quHls ont passé 
leç.Alpesà la suite des Français, ils. sont accueillififpar 
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k Sape, qiû les oppose aux. Français eaxHinémes:,. et 
ÂQimnent. un instant dans le nocd dé l'Italie ( sou&.le 
nom de Maximilien Sforza). Après leur déÊdtede-Mai- 
rignan, i5i5, les discordes religieuses les armeront les 
uns' contre les autres , et Içs renfermeront dans leurs 
montagnes. 



CHAPITRE II. 

..Il • • . • - 

* * * • 

Nord de TEnrope [Pologne et Ptus^e, i444'i^o^t Russie, i4^i-i5o5; 
Danemark,, Suède* et îïorwège, i44^iSi^}- 

§ I. Pologne et Prusse , j^I^l^-iBo^. 

La Pologne , réunie depuis 1 386 à la Lithuanie , par 
Wladislas Jagellon, premier prince de cette dynastie ; 
puissance prépondérante ^utre les états Slaves ; rivale de 
la Russie pour la Lithuanie, de rÂutriche pour la Hon- 
grie et la 'Bohême, deTOrdre Teutonique pour la Prusse 
et' la Livonie. — Couverte du côlé des Turcs par la Va- 
lachie , la Moldavie et la Tran^lvanie , elle étend sa 
domination sur la Prusse , et donne des rois à la Bohéàaie 
et à la Hongrie. — La continuité des guerres ramenant 
les mêmes besoins pécuniaires , introduit en Pologne le 
gouvernement représeûtatif ; mais la fierté de la noblesse, 
qui seule est représentée, maintient les formes anar- 
chiques des tems barbares {nécessité du consentement 
unanime y. 

Prusse et JJçonie. Faiblesse de cette puissance alle- 
lOQ&de, dant tes. états s'étendait au loin hors de TAlle- 



iB^gne, au iniltèa des états âl«res fét i^<do^ç et de 
Aossie). (ibvps de «toblel»se âMemwâê , gmvèrnâBft un 
peuple Slâm. 

i444"ï492 » Casimir IV, frère et successeur de 
Wladîslas VI. Décadence de l'Ordre Teutonique. Casimir 
protège les Prussiens révoltés. x466, Traité deThorn; 
rOrdre perd la Prnsse occidentale , et devient vassal de 
la Pologne pour la Prusse orientale. Wladislas , fils 
aîné de Casimir IV , est élu roi de Bohême , 1 47 1 , et de 
Hongrie, i4$^f Ses trois autres fils;, Jean Albert^ 
Alexandre et Sigisfliond T' , lui succèdent sur le troue 
de Pologne. i492-i5oi, Jeak Albert. Séparation de 
la Lithuanie. Guerre contre les Turcs. i5oi-i5o6, 
Alexandre. Nouvelle réunion de la Lithuanie. Guerre 
contre les Russes et les Tatars. 1 5o6 , SiGiSMOND P'. 

§ H. Russie, 1 462-1 5o5. 

Etat intérieur de la Russie : Enfaos-boyards, descca- 
dajis des conquérans ; paysans libres , fermiers des pre- 
miers, et dont l'état approche de plus eu plus de FesïJa- 
vage ; esclaves. 

Faiblesse du grand duché de Moscou, 'meoacé à roc- 
cident par les Lithuaniens et Livonîens ^ à Torient par 
les Tal?irs de la grande horde , de Kazan et d'Astrakan ; 
resserré par les républiques commerçantes de Novogorod 
et dePlescof, et parles principautés de Tver, de Véréia, 
et de Rézan. Au nord , beaucoup de pays sauvages et de 
peuples payions. 

i462-i5o5 , IwAw IIL 11 o|)pose à \^ grande hôrdè 
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l^alliânce des Tatars àt Gnmee , aux Liihuanléns oeUe 
du pmcé deiMoldavie etde.Valadue, .de M adii^s Coiv 
vin et de MàxipûUen.r— Il divise Plescof et Movogôrod, 
qui ne pouvaient lui résister qu'en disant causé coqh 
mune, affaiblit successivement cette dernière république^ 
s^eu rend m|iitre en 1477 * ^^ Tépuise en enlevant ses 
principaux citoyens. Fort de Valliance du Kban de Cri- 
mée, î\ impose un tribut aux KaisanaisY>refuse celui que 
pays^ent ses prédécesseui^s à la grande horde , qui est 
bientôt détruite parles Tat^rs NogaïSt i4^^' 

Ivtran réunit Twer, Yérâa, Ro&tof , Yàroslaf. Longue 
guerre sans résultai contre Ifi Litbuanie , séparée de la 
Pologne depuis x49^ jusqu^en i5oi. Âliexandrê les rén- 
nit, s'allie avec les chevaliers de livonie; et Iwan, 
qui , depuis la destruction de la grande horde , a moins 
ménagé ses alliés de Moldavie et de Crimée, perd tout 
son ascendant. Il est battu à Plescof par Plettembin^ , 
maître ^d^ chevaliers de Livonie, i5oi, etKazan ré- 
voltée prend les armes contre les Russes, i5o5. Morl 
d'Ivran IIL 

Iwan prend le premier le titre de Tzar. Ayant obtenu 
hz Pape la main de Sophie Paléologue, il met dans ses 
armes le double aigle de Pempire Grec. — Il attire et 
retient par force des artistes Grecs *et Italiens. -— Le 
premier, il assigne des £efs aux enjfans* boyards^ sous la 
condition d'un service militaire ; il introduit qiïelqu'ordre 
dans les finances , établit les postes , réunit dans un 
code (1497) ^^ anciennes institutions judiciaires, et 
veut en vain disbibuer aux enfans-boyardé les domaines 
hk clergé. — ^^Iwan av^t fondé Iwtangorod, 149^9 (où 
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fot depois Pëtersboorg ) , lorsque les victoires de Plct- 
lemberç . lemièrent - aux. ' Russes , pour deux siècles , le 
ckemin:)de la Baltique. -*- Premier Toyag^e. de cohittierce 
aux Indes, vers i47<^' 

• I • .4 

§ m. Danemark , Suède et Norxçige, 1 44^ i5 1 3. 

Ces royaumes étaient électifs. En Danemark, pré- 
pondérance croissante des nobles ; abaissement progrès*, 
sîf des paysans. £n Suède> au contraire, les paysans 
forment un ordre politique; richesse do clergé, puissance 
des archevêques d'Upsal, qui favorisent le parti danois.. 
Antipathie nationale, malgré Torigine commune. — 
Dans les révolutions des trois royaumes, la Norwège 
suit ordinairement le sort, du Danemark. 

[1897 ' Union. de Calmar. Les Danois gouvernent les 
trois royaumes;] 

144^7 Rupture de FUnion. Les sénateurs danois ap^ 
pellent au trône ChaISTIEK^ , premier de la maison 
d'Oldenbourg; les états de Suède, CHARLES VIII Ca- 
ntttsbn , maréchal dii royaume. 

Les danois ,. fortifiés par la réunion du Slesvic et da 
Holstein, 14^9? rétablissent deux fois leur domination 
sur la Suède , par le secours de l'archevêque d'Upsal , 
1457, i465> et sont deux fois chassés par le parti de là 
noblesse, et. du peuple. 

.i470<^i520^ La Suède sous l'administration des 
StURE. Talens et popularité des administrateurs. i497- 
i5oi, La Suède reconnaît momentanément JEAN II, 
roi de Danemark et de Norwège, qui a succédé à Chris- 
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liem P"^^ son père, en i46i. Jean U est le pnéôner 
roi du Koord qui ait une armë^ pennanente ( gardes 

saxonnes). 

1 5:1 3 9 0ERISTIER5 II, fils de Jeaii,ilni.sinzcèdeen Da^ 
nemark et en Norwège. 
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Espagne [ i454-i5i6] et PortogAl [ i438-)[5;i|i ]; Histoire iiitéPMnr«.4^;U 

Péwinsaie. • 



, ■ . ... ! 

§ l. Espagne, i454-i5i6. ; . r 

? . - 
Situation de tEspagne : Les deux grands e'tats d'Ara- 

gon et de Caistille, gouverne's depuis. i4i2 par deux 
branches de la mêine famille , vont, se réunir par un 
mariage, et absorber du mijdi le royaume de Grenade, 
dernier élat mahométap, au nord le jppyaume de Navarre. 
— Faiblesse du pouvoir royal dans les trois royaumes 
chrétiens d'Espagne. Cortès composées des députés du 
haut-clergé, de la noblesse et des communes. Grand 
conseil de Castille : Justiza. d'Aragon. Magistrats muni- 
cipaux. — Rapports de la Castille avec le Portugal ;.ils 
se lient fréquemment par des mariiiges qui encouragent, 
aux XIV et XV* siècles , les prétentions du Portugal sur 
la Castille, au XVP celles dé l'Espagne sur le Portugal. 
Rapports de l' Aragon avec l'Italie; rivalités des princes 
aragonais avec la maison d'Anjou. — Le royaume de 
Navartè divisé par les Pyrénées en partie française el 
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partie eâfiiagliole\ dà^ré par les facâons des Btmk 
rabiit «t'des Grainmontj usurpé tnomentanémeht (t44<'* 
1479) P.^^ ^^ ^^^ d'Aragon , obéit de nouveau h des 
planées frsmçois (maîsdns - de FoH et dlAlbret) /jusqu'à 
ce que TAragon engloutisse ce qui est de son 'Cdtë' des 
Pyrénées. Le reste , de plus en plus dépendant de la 
France , finira par lui être incorporé. 

Aragon et Navarre. 1458-14793 JEAN II succède à 
Alphonse V le Magnanime en Aragon (et en Sicile). Il 
gard«, depuis 1 44 ï» ^^ couronne de 'Navarre, qui appar^ 
tient à son fils Charles de Vîane. 1 462-1 472 , Révolte 
des Catalans , qui appellent successivement Tlnfant de 
Portugal et Jean de Calabre. — Afin de pouvoir réprimer 
cette révolte , Jean II engage à Louis XI le Roussillon, 
1462 , qu'il essaie deux fois de reprendre. 

CasUlie: 1454-1474, HENftr iV, roi de Castîîlé, 
méprisé de ses sujets. Les rebelles , appuyés par rÀragôn, 
mettent^ leur tête l'infant ALPHONSE, frère dii rbî , et 
déposent solennellement Henri IV, en ï465. Bataille 
indécise de Médina del Campo. ISABELLE , déclarée hé- 
ritière de la couronne de Caslillè, épouse FerAnand 
d'Aragon, 14^9» ^^ succède à son frère, en i474> 
Ferdinanû hérite de Jean II son père l'Aragon et la 
Sicile, en i479* ^^ Navarre, alors détachée de l'Aragoa, 
passe à François Phébus , arrière-petit-fils de Jean II 
(maison de Foix), 1479, et «tisuite à sa sœur Catherine, 

qui épouse Jean d* Albiret , 1 483-84- 

< - ...... 

CastiUe et Aragon remis. 1492 , Conquête du 
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r(^yâiil»ejde Grepa4ç)^^t.&i de .1». dortMinariim myaulpaane 
en Ç£i{|«gii)e. Ma^riage cU$ J[faa»eit h«dtjèré d^Espagpë^ 
avec Bbili^peleBt^u^ sào^veniio. d^ > Paytir^a/» ^ et fils 
4e ri^Q^er^ur MaxiràUien* i5o4> Mbrtidîlsabèlle. i5o4*} 
i5p1S». J^BiUPPE lE Beau* céide Gg^tiUc. i506-i5x5» 

Fjerdiii^d% regeât à$^ Gastille. Ministère de Ximeoès. 
râi2v: Gotiquête du royaume, de l^avarre. i5i6 , Mort 
dç . Facdîiaand 2(? CailwUqm , qni . laisse les rayadoies 
d'Espagne réunis à CHARLES , son peiif^âs, souverain 
des Bays-Bas. 

Administration de Ferdinand et d'Isabelle. Gouver- 
tîeméiît séparé. But commun : afFermissement du pou- 
voir monarchique , unité politique et religieuse de 
l'Espagne. 

Ferdinand et Isabelle s'attachent à réprimer rindé- 
pendance des barons et à restreindre les privilèges de la 
nation. Pjofur y parvenir , ils dépouillent les seigneurs 
des biens illégalement acquis^ réuslistoat à la couronne 
les grandes maîtrises , et font concourir à leur puissance 
la sainte-hermàbdad qù^ils dâiattirênt^ et PInquisition 
qu'ils établissent en 1480 (i)« 1492 9 Expulsion des Juifs ; 
conversion forcée des Maures. 

§ II. Ihrtiigali 1438-^*521. 
^Le Portugal devient la première puissance maritime ; il 



(1) Les sept lignes préce'dentes sont ei^traites du Tableau chnmologique 
& i^hisiairé dû moyen àge^ par M. Désmichèls. Voyez aussi les pages a5 » 
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fait quelques eoDipiâtes suria coté sépteotrionàlé de ^A- 
frique;;Inâis iléohouedaus-ses tentatives sur l'Espagne , 
dont la grandeur croissante doit , vers la fin de cette pé^ 
riode, lui^ôder tonte importance politique, et, ett qaelque 
sorte, risolerdePEurope fusqù'à'cê qu'elle Fengloutisse. 

143S-1481. ALPHONSE V r Africain, successeur de 
Jean I". i47ij Conquêtes d'Arzîle et de Taiiger, en 
Afrique/ > 1 474-ï 479 » 'Guerre ii}a:llieuretise' «Mtre Fer- 
dinand et Isal^elle. .... 

1481-1495, Jean IL II abaisse les grands pat* l'exé- 
cution du djac de Bragance et l'assassinat du -duc de 
Viseu. — i495-i52i, TtmLkm}^L le Fortuné. .1496, 
Expulsion des Juifs. • 
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CHAPITRE IV. 

' ' . II. . . j .• . . .' . . , ' . • . ' . 

DëcouVàtes et colonies àéi màdernéâ. -^ Découvertes et éfiblisseiUens 'des 
Portttgau dans les 4ètti'Irrdie5 9 i4'i2ri5^4t 

•/ ^\\. J)éçôuve^eiM;çofynies des m^iernn^^ 

k • - 

Principaux motifs gui ont détertfdné les moderfi^s à cher- 
cher de nouvelles terres et à s'y établir. 1° Esprit guerrier 
et aventureux, désir d'açqûérif, par .b conquête et le 
pillage; 2" esprit de commerce, désir d'acquérir par la 
voie légitime des échangea ; S^^espritT religieux,' désir de 
conquérir les nations idolâtres à la foi chrétienne^ pu de 
se dérober aux troubles de religion. 

\ai fondation d^ principalfs^^ cçhniei mpdernes.est du^ 
aux cinq peuples les plus occidentaux ^qui ont eu siic* 
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cessWerarcnt l'empire des raers : aux Portugais et aux 
Espagnols (XV* et XVP siècles); aux Hoftandaîs et ïiuic 
Français (XVIP siècle); enfin, aux Anglais (XVIP et 
XVIII* siècles). — Les colonies des Espagnols euriant, dans 
l'origine, pour principal objet Texploîtatlon des mines; 
celles des Portugais le commerce et la leve'e des tributs 
imposés aux vaincus; celles des Hollandais furent essen- 
tiellement commerçantes ; celles <les Anglais , à la fois 
commerçantes et agricoles. 

La principale différence entre ks colonies anciennes et les 
modernes, c'est que les anciennes ne restaient unjgs à leui* 
métropole que par les liens d'une sorte de parenté; 
les modernes sont regardées comme la propriété de leur 
métropole qui' leur interdit le commerce avec les étran- 
gers. . ..*.,,, 

Résuhafs directs dèg découvertes et des étahlissemens des 
'môâemes; le commerce change déforme cft de route. Au -^ 
commerce 4f terpe est ^^néralement substitué le corn- 
mer ce maritime ; le commerce^ du monde pfasse des pays 
situés' stfr la Méditettraoée àuic paysf* occidentaux. — Les 
fésuiWs indirects sont innombrables : l'un de§. plus remar-^. 
qscàkles ei^t le^velojgpjâhent des ^uiaîf^tices* maritimes. 

Principales routes du commerce pendant le mo^en âge : 
dans la première moitié du moyen âge-, les Grecs faisaient^^, 
le commerce de l'Inde par l'Egypte , çuîs pai^ k PoQt^^ s f, 
Enxîn et la meW]aâfe*nne;^da?nsMa'^econdç,- lévifâliens 
le faisaient par la Syrie et le golfe *Persiqja«if^çn4Ttt*" 
par l'Egypte. — Croisàdes.t ^— V^ûges de Rûbriiquis ; 

de Marco -*Baol», » et "de ■Joftn^andeyille , du XI" an^ ^ 

XIV« siècle. 
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Au commencement du XIY* siècle, les Espagnols dé* 
couvrent les Canaries. 



$ II. Découvertes et éiablissemens des Portugais dans les 

deux Indes. i4i2-i582. 

Situation du Portugal au commenc^nent du XY^ 
siècle. Resserré par les puissances de TEspagne , et toui- 
jours en guerre avec les Maures , il tourne son ambi- 
tion du côté de TAfrique» Grand caractère de Tinfant don 
Henri, troisième fils de Jean V\ 

i4i2, Cap Non franchi. 14*9» Découverte de Ma- 
, dère. Navigation autour du cap Bojador, du cap Ver*. 
1 448 , Découverte des Açores ; 1 460 , des îles du cap 
Vert; i484» ^ Congo. 

1 4.85- 1486, Voyages et découvertes de CoviUam et 
de Payva, qui pénètrent par TEgypIe dans TAbyssinie 
et dans Tlnde. — Barthélemi Diaz achève la découverte 
de la côte occidentale de T Afrique, et touche le càp de 
Bonne-Ëspérânce )' i486. — i493-i 494» Lignes de mer- 
cation, de démarcation, 

1497-149^9 Expédition de Vasco de Gama. Il double 
le cap de Bonne^Espérance, et découvre la cote orien- 
tale de l'Afrique. Jalousie des Maures en possession du 
coàmierce de l'Inde. — Tableau géographique et potî'- 
tique de Tlnde , lors de IWrivée des Portugais. Vâsco 
aborde a Calicut, sur la côte de Malabar. 

î 5oo , Alvarès Cabrai découvre le Présil en allant aux 
Indes orientales. 
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« 

Premières guerres des Portugais dans Tlnde. i5o5- 
i5i5, Alméîda et le grand Albuquerque, premiers vice- 
rois 9 fondent Tempirie des Poptagais dans les Indes et 
en Afrique. i5o7, Conquête d'Ormus. i5o8, Guerre 
contre Yenîse et le soùdan d^Egypte. i5io, Prise de 
Goa , qui devient la capitale des ëtablissemens portu- 
gais. i5ii , Conquête de la presqu^île de Malaca et des 
Moluques.— i5i8, Soumission deCeylan. — iSi^, Pre,- 
mières relations avec la Chine; i5^2, avec le Japon. 

Tableau de la puissance portugaise dans TAsie et dans 
TAfrique. Chaîne de places fortes et decpmptpirsL — - 
Causes principales de décadence : i^ éloignement des 
conquêtes; 2"" faible population 4u Porl^à|al^ .peà jftro- 
portionnëe à Tétendue de sê^ ^é^tablissemens; 'Torgnéll 
national empêche le mélange des vairiqiMnrb et i des 
vaincus; 3^ amour 4u brigandage j^bistitsié (à;resprifcîdb 
commerce; 4'' désordre de radmiiiistr!al»on).coloni*lir.; 
5^ Monopole de h couronne:; Q^ \f^ Poiiugais aé hoi^ 
tentent de transporter rleç ttiarchaudiâes à lisbonniB^ et 
ae les ^stribuent pas dans* TËiMTop^; ./i/ 

La décajdence e^t retatidée.-par; dwic bero$ > Joau & 
Castro, i545-i548; et Ataïde, iSôS-^iSya..-^ C^ùalri) 
délivreBiu.. r-Ataïdefepôu$a^etr^met.^Qua Je.}<iiig tous 
les rois de J'Inde moUés. , . . .;; a. » .î > -r.y (,! 

1573 , Lia division de VI|i<ii^ .e0)<.trot0 gloà^ehienieas 
affaiblit encore la piiissaace portugaise, -r^ Ala jnort de 
Sebastien et de.sop;succqi^sietr le cardinal Hiénr^^ tââc'i 
rinde portugaise suit le sort du Port^g^K et passe entre 
les mains de Philippe JÇi,, iSÔa^ . _ ; ,. 
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CHAPITRE V. 

m % ' . , 

Déceuvertes et convju êtes- -des Espagnols à U fin du-xv« siècle, et dans la 

première moitié du XVï*. 

Dimion. I. i492-i5o4» Découvertes de Christophe 
Colomb; II. i5o4-i55o, conquête du Mexique, du 
Pérou; autres découvertes et conquêtes; III. destruction 
des naturels de IWmérique; -tableau des colonies espa- 
gnoles eu Amérique; leur administration. 

1. Christophe Colonib , pilote génois , au service du 

^Portugal , conçoit Fidée d'aller aux Indes par Toccident. 

Il s^adresse inutilement à 6énes , au roi de Portugal , 

« 

Jean II, au roi d'Angleterre, Henri VII. Au bout.de 
huit ans de sollicitations auprès de la cour d'Espagne, 
41 obtient trois vaisseaux d'Isabelle, reine de Castille. 
. 1492, 12 octobre, MCÔUVERTE DU NoVVEAU- 
MONDE. Colomb touche d'abord à ^an-Salvador, une 
iSesLucayes; il trouve ensuite plusieurs autres îles, Cuba, 
fiaïti^ etc. 

1493- 1495 , Second voyage. Il découvre la Dominique, 
la Guadeloupe, Porto-Ricco, la Jamaïque, etc. Les In- 
diens révoltés sont soumis par Colomb. 

.1498-1500, Troisième voyage, Colomb découvre le 
continent de l'Amérique à l'embouchure de l'Orénoque. 
Il est envoyé en Espagne chargé de fers. -^' Araerigo 
Vespucci donne son nom au Nouveau-Monde. 

i5oi-i5o4, Quatrième voyoge. Colomb devine la 
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fonat (le FiVménque et reiislQiK;e de la mer Pacifique. 
Il cherche un passage vers; cette 91er. i5o49 Retourne 
Colomb* jmort eiv.i5o6h r ; - : 

* * 

. II , i ° Amml^e ^(ipteniricinalè , 1 5o4- 1 52 1 . -t- [lies Por- 
tugais ^ avaient décduveit la terre de Labrador et T<nre- 
Neuve. Les Anglais découvrent toutes les côtes' depuis 
la terre de Labrador jusqua la Floride.] i5o8-i5i8,: 
Les Espagnols^ découvrent en quatre expéditions- les côte& 
de la Floride j du .Yudatan et do Mexique. 
^ i5t8-i$2i, Conijuêtt du Mexique. i5i8, Vélasquez, 
* gouverneur de Cuba, envoie au Mexique une expédition* 
commandée par Cortez. 

État dii Mexique à l'arrivée de Cortez^ Grandeur . de 
cet empire. Gouvernement analogue à la, féodalité euro-* 
peenne. Religion sanguinaire. Civilisation : écriture^ym-> 
bolique, astronomie, médecine. Richesse et industrie de 
Mexico; écoles publiques, jai:din des plantes* 

Cortez j vainqueur de la république de Tlascala , s^en 
fait une alliée, et marche vers Mexico. 1 5 1 9, 11 s^empare de 
la personne de Montezuma. Jalousie de Yélasquez. i5^2o^ 
Cortez contient Mexico , et bat l'armée de Vélasquez. 

Les; Espagnols assiégés dans Mexico. Bataille d'0« 
tumba. Mexico, tout l'empire et les contrées voisines, 
tombent an pouvoir de Cortez^ i52t , qui découvre ea 
outre la Californie. 11 meurt disgracié. 

2,^ Amérique méridwnale j iSog-lSGy. — iSog, Fon- 
dation de Sainte-Marie dans le Darien. i5i3, Balboa dé? 
couvre TOcéan du sud. — La côte orientale est suivie 
jnsqu^k la Plata» 
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. .:^5ag-i5a3, Mâr^e&iti ^eâ^t^i'eiiâ'I^ prëtnfer Voyage 
aètoactdtt mçfùAé ; il9o«iivi«; M'iilériqti^ ttëridiotiale , et 
traverse rOcéan Pacifique. Un dfe desf cinq ^îàséâtt* 'tt- 
vient seul en Europe par le cap de Bonne-Espérance. 

< ihx/^t'i^^'i, Con^êit du Pérou. Étal 4e ttï enipm à 
Véfoifi^Àt sa décoÙTerter XÀihé àti' Soleil V goiftvemeàient 
iKëcjc^atîqtie^ Incas^^^Ëscla^sg^'^l^Ia plus grande partie 
du penplfc Cusco/ Quito I gitane route. Cliânts nàlîo-* 
Bstnc^ ;Airlspeu aTancés ; j^x>im de fer , vullë autre bête 
de somme que lelaîâà ; nul nsagede la montlate. 
, \ P»Î2arre,' Almagro. |534^ï5226, Ijenteul- ^ ffifficaUés 
du» 'Voyage. -^Kvûaoris-deslMïnivîeds^leu'f^ cènjecttii^s 
superstitieuses sur le but des Espâgnots^ — iSBà,' Pî- 
ïârrc se Tend raaîtpe^ pàrtrahieon^ de la personne d*A- 
tahaalpâ ; l'Inca e^ rois a mort. -*^ Conquête >dtt Pérba 
mal^é la résistatice d'dn frère ^e l'Iûca. rS35 , Foéda- 
tioit deLima. Révolte générale âfe& JPéi^dviens. • • ^ 

Guerres mUéS- du Bérou, Aknagm , d'abord vainqiiear 
des trodpes dePisarre, est défait^ pri^ et mkh mort, ^538. 
-ti* r54r/PÎMnîe a^ssasstné par le jeian<^ Alc^iagro. Vaea 
4e fîaslro bat celui'CÎj'le fait décapiter et rétablit Tordre. 
iâ4-2 9 CiharWQofint déclare les ïndietiâ libres. Ré- 
voîte oontte le ticié-roî. Nûgnëz Vêla , vaincu èt= tdé-par 
âons^alo Pizai^re. — ï546, Pedro dé là Gascé, eccîêaîàs- 
tique , sans titre ^ sans escorte, réduit Gonialo Pîiarre » 
et étouffe la guerre civile. 

• iDéc&ui^rles et établissemens divers dans V Amérique me- 
ridiontde, i54o, Entreprise de Gonzalo Pizarre, pour dé- 
eofiivrir Iw pays à l'est des Andes; Ortllana traverse l'A- 
mérique méridjlonale , par une navigation de deux-tniHe 
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lieues. -^J^tablissemens : 1527 , province de Venezuela; 
i535,Boenos-Ayres; i536, prévint e de Grenade; i5^o^ 
3ant'Iagq; 1 5^o , la Conception ; i555, Carthagène et 
Porto-^Bello *y 1567 , Caraccas. 

IIL i^ Destrucêion des Naturels de Vjimériçue. Cupi- 
dité aveugle des colons espagnols; leur barbarie. i494t 
-Premiers tributs. i499 9 Bsepartimtentos. Dépopulation 
d'Haïti* — Isabelle ordonné en vain la délivrance des 
lodîeos. Les dominicains réclament en leur faveur. 

i5i6-i52o. doura^ opiniâtre et éloquence de Lâfs 
Casas ; protecteuf des indiens. Ses deux premiers voyages- 
en Ëurppe. Jugement des Hiéronimites , épreuve de Fi- 
gu^tia. Las Casas offre d'établir sur la côté de Cumàna 
une colonie de laboureurs , et plaide solennellement de* 
vaut Charles-Quint la cause des Indiens. i52p, sa colo- 
nie est détruite. — La dépopulation s'étend entre les 
tropiques. 

1542 > Sur les nouvelles réclamations- de Las Casas, 
Charles-Quint garantit aux Indiens la liberté persoimelle 
en déterminant les tributs et services auxquels ils restent 
assujétis (V. la ps^e précédente.). 

2** Tableau de V empire espagnol en Amérit/ue. Si l'on 
excepte le Mexique et le Pérou , l'Espagne ne possédait 
réellement que des côtes. Les peuples de l'intérieur ne 
pouvaient être soumis qu^à mesure qu'ils étaient con- 
vertis par les missions , et attachés au sol par la civili- 
.sation. 

Administfatim. Gouvernen^ent politique : en Espagne, 
conseil des Ind^, et cour de commerce et de justice ; en 
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Âmérîijue, deux vice-roi^, audiïe^ces, manid paillée. Ca^ 
cîqaes , et protecteurs des lodieos. — Gouvernement ecclë- 
âiastique (entièrenieut dépendant du rot) :. archevêques , 
évéques, cures ou doctrinaires, missionnaires, nuHnes» — 
Inquisition établie en 1570 par Philippe II. 

Àdiuimstration commerciale. Monopole. Ports privilé* 
giés : en Amérique ^ la Vera-Cruz, Carthagène et Portb- 
Bello; en Europe, Séville (plus tard Cadix); ^//^r et 
g^ljons. L^agiiculture et les manufactures sont négligées 
en Espagne et énÂmérique pour l'exploitation des nunes; 
lent accroissement des colonies , et ruine de la métropole 
avaiit . 1 6oa Mais danâ le, CQurs du seizième siècle , Té- 
qornie quantité, de métaux précieux que TEspagne doit 
tirer de FÂmérique, contribuera à en faire la puissance 
prcpqndérante de TEurope. 
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CHAPITRE VI. 

Angleterre, i44^''iSo9 [ Guerre des deux Roses ]. -—Ecosse, i437-i5i3. 

§ I. Angleterre, 1 445- 1509. 

Division. I. i44^*^4^^» Maisonde Lancastre; II. i46f- 
1 485 , Maison d'York ; III. 1 485- 1 Sog , Établissement 
de la maison de Tudor. 

Correspondance et ressemblance des guerres d'Angle- 
terre, d^Ecosse et de France. Alliance des maisons d'York^ 
de. Douglas et de Bourgogne contre celles de Lancastre ^ 
de Stuart et dç France. Mort des ducs de Clarence > de 
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Mar €t (}q Ginieiiiiev et€. — Les cwités da nordâcm- 
tLemiiçnt Lancastre coQlnê» York (. eomiiie îk soutiendrixity 
au iHi^V sîèele ^ la région catboUque contre le protes- 
tanli&me'; et, au XVn% le roi contre le parlenieiit).*r-Lâi 
guerre deë-Roses coulée la n^à quatre-vingts, princes et à 
la plus grande partie de la noblesse-; c^^stce qui explique 
la facilité avec laquelle les Tu^ors établi«x>nt ensuite le 
pouvoir, royal sur \t^ rniws .de la féodalité. 

I. 1 44^-1 461, — Siianlicin de l'Angleterre. Perle des 
provwces de France; imbéciUîté de Henri VI ; admi- 
nistration impopulaire des ducs de SufPolk et de Som- 
merset ; pre'tentions de la maison d'York , rivale de celle 
âé L»ttcaBtre. 

1445 , Mariage du roi avec Marguerite d^AiÉJou (le- 
quel coûte le Maine aux Anglais); caractère héroïque, 
mais» violent de cette princesse«^ Mort tragique du duc de 
Glocesleri Les mécontens ont à leur tête Richard d^York, 
appuya de W»arwicL, le faiseur de rois. j452, Us deman- 
dent le redvoi de Sommerset. Richard prolecteur. 

1455-147 1 » Guerre civile entre les makons d*York ei de 
Lmcasîre ^ on de la Rose blanche et de la Rose rouge. 
Â£&ire de Saint-*Âlbans; défaite et captivité d'Henri VI, 
qui présage 'l'issue de la guerre civile. 1460 , Le roi fait» 
prisonnier pour la S'econde fois , à la bataille de !Nor- 
thampton. La cause d^York et de Lancastre est plaidée 
devant le parlement, qui assure le trône à Richard , 
après la mort d^Henrî. Victoire de Margqerite, à Wac- 
kefidd ; le protecteur est tué. Elle bat encore Edouard , 
fils de Richard , à Saint-Albans , et délivre son époux. 
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. IL 1461-14^5. Edouard lY «st pt^oclai^ roi d'An-- 
gleterre par le peaple de Londres ^ et le parlenieiitcoii- 
fHrme cette électiopvs(prè& la «tanglamte batatUe it Toulon. 
La reine réfugiée en Écoske, et puis en France «h^passe 
efi:. Angleterre , i463v Bat^iHe ' décisive d'Ëxtiam; troi- 
sième captivité d'Henri VL , ^ 

i465, Edouard' épouse Elisabeth Gray. Défectîdti de 
Warwîck et dn duc de Clarence. 1469-70, Edouard.^ 
battu à Bambur j et à Nottingham , se retire auprès du 
dpc de Bourgogne, ^471 ♦ W repasse en Angleterre, Dé- 
bite : et mbct de Warwîck à Barnet. Nouvelk victoire 

4'Kdouaiii , à Tenkesbury. Meurtre d'Henri YI «t de^^son 
fils.; Captivité de Marguerite. 

Henri Tudor de Richemont^ seul rejeton de Laacâr$liie> 

^fi»r sa Qaère, ^e réfugie aspirèà de- François H, duc de 
Bret^gï^e^ ..•....'..,. / • ' :. . • 5. 

) ^47*^i4S3' ÉdQ«wtd> paisible pos^esèeur du.trôae, 
pbai)dkî>ikne le^spin des affaires à des favoris. l47^9 Expé- 
dition en JFrançe, ^satts résultat Edouard fait périp.le 
duc de Çhvmf^i i4â3, Mort d'Edouard I Y; .^nt frèriî , 
duc de Qlocester vsoupçonoé. 

1 483r 1 485.. ËDOU AllD Y succède à son père. 80131 osbck, 
k duc de Gtocester ^ te feit déclarer bâtard 9 Tassassifteet 

• prend sa place. Courte tyrannie de RichâKD IIL 

1 435, Descente d'Henri Tudor w Angleterre* Les Gral- 
lois se déclarent pour lui ; bataille de Boswprtb ; mort 
de Richard.' r— /w de la race des Plçmiflg^nets. 

HL i485-i5og, jàçénemenldesTudors.— BiEWM YU, 
proclamé roi d'Angleterre api^ sa victoire ^ épouse Eli- 
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ëabetli , fille d'Edouard Vf , et réiinîl ainsi les droits des 
dèt(x tttaiëdtis-^rfvales. -^ ^ • i ' i* ' ' : > ■ • ^ 
'liè'doWmti règne est trbiablé pâTllés in triées de la 
veiîMè' d'Edouard IV , et de la'^oetir de ce prince , da- 
chesse douairière de Bourgogne.* 1486-1487, Imposture 
et défaite de Lanib'ert SîitrtïeK qui se fart passer pôur le 
comte de Warwiièk , Tievem d'Edouard IV. i4g3-i499» 
IrtipoSlure de Perkîii,' qui se fait passer pour Richard 
d'York , second fils d'EdouacdïV. Il est reconnu par la 
dùchessè de Bourgogne^ et accueilli dé Charles VIII, roi 
dé France, et de Jàrcques IV, roi d'Ecosse. Se^ tenta- 
tives^ sur F Angleterre et sur l'Irlande. i499i Imposture 
de Wîlford, qui entraîne la mort du Téritable comte de 
Warwick.- •■ • ■ ' 

' f49^ ? Intervention de Henri VII dans les affaires de 
Bretagne. Traité d'Étaples, hontèun: pour la France. ' 
- r5o2-i5ô3; Leprince de Galles (depuis Henri VIII), 
cpëùs'e Catherine d'Aragon , fille de Ferdinand et d'Isa- 
belle, et veuve de son frère Arthur.; Marguerite, fille 
de Henri VII, épouse Jacques IV, roi d'Ecosse, et porte 
ainsi dans la maison de Stuart ses droits au trône d'An- 
gleterre. 

Lois et réglemens de Henri VII ; il encourage la ma- 
rine. Expéditions lointaines. Avarice et rapines de ce 
prince. — Accroissement du pouvoir royal après les 
guerres civiles sous la maison de Tudor. — îSôg, Mort 
de Henri VII, et avènement de Henri VIII. 

^11. E€osse y i^Sj-i 5 i3i^. 
Ce royaume est affaibli par sa rivalité avec l'Angle- 
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terre ^ contre laqoielle son alliance avec la Ftance ne pent 
le soutenir; par cinq minorités successives, surtout par 
Fanarchie féodale qui s'y, pj^plonge. Caractère particuKer 
de la féodalité en Ecosse.. flCTortsimpuissans des 3tuart& 
pour Tabattre. 

1437-1460. Jacques II attaque violemment l^auto- 
rite des grands. Ruine de la maison de Pouglas, i45^,7 
i456. Jacques secourt la maison de Lancastre , et pé-* 
rit .dans une expédition .en Angleterre. — i46o-i 488 , 
Jacques III irrite les grands sans les affaiblir. Nom- 
breuses révoltes. Les frères et les favoris du roi se dis-- 
putent le pouvoir. i4799 Mort du comte de Mar. 1488,^ 
Jacques périt en combattant les nobles révoltés. L^Ëeosse 
déchirée ne peut profiter des- troubles de l'Angleterre. — 
1488- i5i3, Jacques IV. Caractère chevaleresque de ce 
prince y opposé à celui de son prédécesseur. Réconciliar 
tion du roi et de la noblesse. i5i3 , Il fait une diversion 
en faveur de Louis XII , roi de France , et périt avea 
toute sa noblesse, en combattant Henri VIU à Flow* 
den. — i5i3, Jacques V.. 



CHAPITRE VIL 

La Fnnce, depuis Texpulsion des Anglais jasqu^à l'expédition de 

Charles VIII en Italie. 1 453- 1494. 

Cette période peut se diviser en quatre parties. ï. 1 444" 
1461 , Charles MI attaque indirectement la féodalité 
par SCS îostitatîons monarchiques. -^ II. 1461-1472 9 
louis XI Tattaque directement dans les intérêts des 



gratis vassaux, mais avec peu clebuccès» tant qu'ils 
peuvent^ appuyer leurs rëvohes du nom de son frèrc\ et 
que le âuc de Bourgogne suit sans distraction son véri- 
table intérêt, raffaiblîssement du roi de France. — 
III. Ï472-1483, La mort dé Charles de Guienne, frère 
du roi; là folie des nouvéachc projets du duc de Bour- 
go^e, qui entraînent sa ruine , laissent le champ libre 
à Louis; il démembre la succession de Bourgogne, re- 
cueille celle d*Anjou, et réunît dix provinces à la cou- 
ronne. — IV. i 483- 1494» Anne deBeaujeu , régente sous 
Charles VIÏI, continue le. règne dé Louis XI , par sa 
fermeté a Tégard des grands ; elle accable le duc d'Or- 
léans^ et réunît la Bretagne. Les étrangers n'ont plus 
de point d'appui dans le royaume, et la France, désor- 
mais redoutable par son unité, devient conquérante pour 
un demi-siècle. 

Situation de la France vers le milieu du XF^ siècle ( 1 453- 
77). Les Anglais chassés (t453), et occupés par leurs 
discordes, — Trois grandes puissances féodales subsistent 
encore: la maison dWnjou, dont les domaines sont trop 
isolés les uns des autres pour former une puissance re- 
doutable, et qui d'ailleurs tourne toutes ses vues vers 
ritalie et FËspagne; le duc de Bretagne, dont les états 
plus compactes, sont moins riches; enfin, le duc de 
Bourgogne, le plus riche et le plus puissant, mais 
dont les états ne sont ni continus, ni homogènes. C'est 
à la fois un prince français et allemand. La Champagne 
empêche ses états de Bourgogne de toucher à ceux des 
Pays-Bas. — Les dtfcs de Bourgogne et de Bretagne , et 
les. mécontens de Guienne, ne cessent d'appeler les An- 
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gljftb. S^ils obtiennejit U Iforoiandie.y îK^eroo^ Vfiàifx^ 
de toutes les cotes occîdent^ies du royaume ; ifngoctance 
de cette province^ qui fournissait 1^ tiers des iio|>ots du 
royaume. — Indépendamment de ces grandes p^is^aiice&^fir 
tre lesquelles le roi ^ trouve cpiome enfermé^ il tiKniy e èfi- 
core des enneipis du coté de la Flandre^ d^nj^ Sl^injtnPol ; 
du jcôié de la Bretagne , dans h duc d'AUnçon; au c^re 
dans le duc de Bourbon , lié avec les méçoBteÉijs du Midi» 

Dans la France du ^ud-ouest (autrefois esplagmsU et 
anglaise) 7 Bordeaux et la plupart des villes restent favo^ 
cables aux Anglais » la plupart d«s seigneurs lignent 
pour la Fraxice. Puissantes maisons d^ Faix , d^Âlbret et 
d^ Armagnac. Les Armagnacs qui ont contribue à assuj^Ûr 
la Guienne au roi de France , veulent eix vain' la ràmenôr 
sous la domination anglaise, ou la rendre indépendante 
sous un frère du roi. -^ Le roi d'Aragon possède encore 
le Roussillon de ce côté des Pyrénées. 

Le roi de France a des domaines compactes j de§ troupes 
réglées, et la haine du peuple contre les Anglais. Les 
villes se défient des grands pins que du roi. ^Reconnu 
pour la siource de toute justice, il doit attirer iout^^le^ 
juridictions seigneuriales dans celles de ses parlement. 
Il a pour alliés TËcosse et le Danemark contre jTAii^e* 
terre; la Cas tille, Gènes et Florence contre la maisdn 
d'Aragon ; les Liégeois , les Suisses et la maison d'Autriche 
contre le duc de Bourgogne ; en.outre les ducs de Milan 
et de Savoie. 

t 

V » » • . 

1. 1 444*^4^ ' • Charles VII qui n'a pu chasser les Anglais 
qu'avec le secours des grands, ménage en eux les compa- 
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^Qons^de sayfdtoîre. Cepeadant il s assure t^ {pouvoir v^ié" 
lieliaidëpefadaiit des gfrandsetdupeupleparrétabiî^ement 
àeh taille perpëtuêUe (non autorisée parles états géné- 
raux), etd^uBe première àrmëe permanente : i444) Côm^ 
pagnieft d Wdonnance, et francs archers. — Il piiéparé la 
conçenl^tion<dup(mtoir)adiciaire dans la main des rois : 
144^9 Institntiou du parlement de Tonlonse; 14^4' ^^' 
donnance ponr la rédaction des contâmes; i458 , Procès 
du dnc d^Alençon. p- Les grands excitent le Dauphin 
(Louis XI) contre Charles YIl, comme ils elciteroni le 
dnc de Guienne contre Louis XL 1 456 , Retraite éa 
Dauphin chez le duc de Bolirgogne. Chagrins et mort de 
Charles VU, 1461. 

IL ï 46 i-i 472 , Louis XL Prépondérance de la Franca 
à son aTenèment. Il accorde des secours à Marguerite 
d^ Anjou et au roi d'Aragon , qui lui donne en gage le 
Roussillon et la Cerdagne, 1462. 

Il veut abaisser les grands feudataires, et ne fait que 
les irriter. Causes qui déterminent la formation de la liffue 
du bien public : renvoi précipité des ministres de Charles 
Vil , abolition de la pragmatique , qui oie aux grands 
leur influence dans les élections ecclésiastiques , rachat 
des villes de la Somme , tentative d'établir la gabelle en 
Bourgogne, et d'ôter au duc de Bretagne les droîts ré- 
galiens, tentative d'annuler le don du gouvernement de 
Normandie fait au comte deCharolaîs. — 1 464-65 , NuL 
ensemble dans Tattaque des confédérés. Ils n'ont point 
dé chef véritable. Louis XI, sûr de Paris, a letemsd'ac- 
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cable;' le duc de Bourboii. Le duc de Bretagne ûe joint 
son armée à celle des confédérés qa^après la l>ataiUe de 
Montlbéri. Enfin, la dissolution imniinente. de ta ligue 
force lés confédérés d'accepter les traités, de. Conflans et 
de Saint-Maur, dans Jescjuels le roî ôte aux. un&ippur 
donner aux autres , et sème les haines entre fous, ï465. 

Les traités de Conflans et de, Saint- Maur ne sont exé- 
cutés nia Pég^rd du peuple (assemblée des notables bien- 
tôt dissoute, i4!S6), ni à regard des princes, t465-i468. 
Le roi réprend la Normandie à son frère, dès 1 465. 
— Pendant que Charles le Téméraire succède à son père 
(1467)» g^Sii^ lal>ataille de St.-Tron sur les Liégeois ré- 
voltés, et épouse la sœur d'Edouard ly, Louis XI, s'ap- 
puyant contre son frère et le duc de Bretagne de l'avis 
des états de Tours (1468), lem* impose le traité d'An- 
cenis, par lequel ils renoncent à l'alliance du duc de 
Bourgogne. 

1468, Entrevue de Péronne et captivité du roi. Par le 
traité de Péronne , le roi semble perdre tout ce quSl a 
gagné depuis celui de Conflans. La destruction de Liège 
et l'abolition des privilèges de Gand assurent à Charles 
le Téméraire la paix intérieure, et lui permettent de tour- 
ner ses Vues au dehors ; la Champagne et la Brie promises 
au frère du roi, vont établir une communication directe 
entre les Pays-Bas et la Bourgogne (communication qui 
lui est assurée déjà par l'achat de l'Alsace). 

Louis XI éloigne son frère du duc de Bourgogne, en 
lui donnant la Guienne au lieu de la Champague; il es- 
saie de ramener le duc de Bretagne dans sa dépendance, 



;ên lui envoyant le cordon de Saînt-Mîchel ; il fait annu- 
ler solennellement le traité de Péronne dans rassemblée 
des notables à Tours , 1 47 1 . 

[ 1469-71 , Nouvelles révolutions d'Angleterre, dans 
lesquelles interviennent. le roi de France et le. duc de 
Bourgogne. Louis XI favorise Uancastre , comme parti 
français 9 et d'ailleurs plus faible qu'York. Charles le 
Téméraire, sorti de Lancastre par son aïeule maternelle, 
favorise York par opposition au roi de France et dans l'in- 
térêt du commerce de la Flandre. Victoire d'Edouard IV, 
allié du duc de Bourgogne. ] 

III. 1472- 1483 , Vaste puissance de .Charlew<) le Témé- 
raire. Double but de son ambition: i^ il songe à rétablir 
Tancien royaume de Bourgogne , en réupissant à ses états 
la Lorraine , la Provence , le Daupbiné et la Suisse ; 
2^ il veut démembrer la France de concert avec les An- 
glais , et conquérir là Champagne et le Nivernois. L'un 
de ces projets fit tort h l'autre. 

Il perd le moment favorable.de former une confédéra- 
tion contre Louis XI. Le duc de Guienne nieurten 1472. 
Jean II n'attaque qu'en i473, Edouard IV en i^^^. 
Ainsi le roi n'a jamais qu'un ennemi étranger à com- 
battre , et peut s'assurer des ennemis intérieuris ; du duc 
d'Alençonen l'emprisonnant (1472), du comte d'Arma- 
gnac et de Charles d'AIbret en les faisant mettre à mort 
(1473) , du roi René en lui enlevant l'Anjou (1.474)» du 
duc de Bourbon en donnant Anne de France, à son frère 
(1473-74)9 et en le nommant lui-même son lieutenant 
dans plusieurs provinces du Midi (t475). 
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1474*^47^9 Charles le Téméraire ajarat échoué daffl 
mt nëgoetatioii ;a\ree l^Empeceùr , appelle lEdoiiard IV ieÉt 
France. Louis XI oppose à cette alliance eelk de Sigis^ 
mond d^Âutiiche ^ de lienë II de Lorrain^ «t des can- 
tons suisisea. Le toî d^Ânghterre descend à Calais, .mais 
n'est pas wcondé par les Boorgûigiioi», qui canainneiit 
Uurs forces devaût Nuits. Entrevue de Pecqirigni. ^47^ *y 
Paix honteuse pour la France , bieMât suivie draine trêve 
avec Charles le Téméraire. Supp]iice de Saint-Pol. -^ 
Conquête définitive du Roussillon par iLonis XI. 

i474i Révolte du comté de Ferrette, souteûu par les 
Suisses contre Charles le Téméraire , et rendu par eux 
à^Sigismond d^Âutriche. Mor,t du .gouverneur Kagen* 
bacfa. Victoire des Suisses à Héricourt. 11475-1476^ 
Charles envahit la Lorraine, attaque la finisse ^ est }dé£ait 
à Cranson et à Mocat. i477^ ^ ^o^*^ ^^ siège dfe 
î^anci. ......:■ 

Louis J£I pouvais , ien mariant le danphin.à Marié :8e 
Bourgogne, acquérir tout ^héritage de 'Charles le .Té- ' 
nféraire. Il s'^empore de^a BpurgiCKgne,ideirÂrtûi5iettdes 
vitles sur la Somme. 

1477 ^ Violences des (yai^oâ& Les ^ts de Flandre 
font la gaerre<au roi de France, et donnent la main de 
iear souverain e à Masc&nilien d\\ntriehe. Commenoemeiit 
dit la rivalité des maisons cb Fisance et d^ Autriche : oFir 
g^e de k prépondérance de la dernière. 

Louis XI s^assure des secours du duc de.Lorranie et 
dès Suisses^ et de la neutralité de T Angleterre i!t de UA- 
vftgoii. -*- i479'-î4^^9 Maximilten raaîti^e de (^aodmi, 
et vainqueur à Ovûnègate ; les Français eimilNissent ^ 



FraBcÎKe^Gdmié. Mior t de fMarie , i laisaaftt (deux >Qiifail3 en 
bas âge, PhiKpfi«^le:Beftu jetHargnerite. h^Sa'^tJivQiié 
À^émê. £îâiiçailks de Margnerib lavec le ^Dphm 
Oiarkè. 'Aàmion tempondre/cle ^'Artois «t/de la (Franfefac- 
Gomté. : i ■ 

il 4^0^ i43i, £xtmetîon de la scconêe makondlàti^- 
foii, par la tnort^du roi Reaé ^t de<Gharles iki Maillé. 
Couis XI bérite de TAnjau ,,du Maine et de la firôtençe^ 
et des prétentions desiiprinces ang«viqsisar krrajiaQine 
deW^Ics.^ " ^ ^ 

ri 4^3, Mort de Lonis XI; il kissela tutelle de sontfils 
Chftîiles'^UI.'a 3a4iIe-Anne<deEean)eu. *— (Carâctèpe de 
ee;prin€e.^^)GiHnbiai'60n^fègne^ej£aix a été utile à la r 
F^id^e^ •^^'II ôSiisomaié lai tmae delbrhaolefêbdaKfié; 
eiiiripnissant.diff provinces 'à la canronne}(JE(.oosBiUon 
et C'eçdajiiè, f$^; ifl«ÊBk^^îrf*îfe 
f^oé, i477î 'ftnovenee , Maine, 'Ânjon, i45i ; iperchc, "" f> 
Artois, FrancWGomtié,^ 1482 ); II, limite la jarîdicfion^^^ 
des. seignenitSy'^ icq^dieilepoavoir inonarchiqiQ^ \ 

mntîet^e m13î?œ^fa%r^^ par xinstitution de trois 
pairlemens '( Grenoble , t4S i^ JSordeaux ,1462; Dijon » 

. ^477 )• %^1^|)<^!^^ dn 

eppKte jtfAjEj gagiiac/c t do sire d^lbrét, 1473 ; du^connë'^ 

taUe de SaialWii/l47^ ^û Ant d^Alençan , 1476; et 
dn doc de Nem^rs, ^4l7* ^l fiiéilité tVtioti do ^^ 
^fernement sor leS'pre«i]|[]^^I^gii^ par rétablissement 

éê^la poste «royale, i48o« 

». . ■ • ' . I 



M* «V 



-.^^^ 



36 i^53-i494'-^tïiAisiù^. 

de Beàujeu. Pl^teoiionâ de Louis ^ duc d^Orléans^ et de 
Jean, due de Bourbon. 14^49 Ëtàts^géiiéraux' de Tours. 
Division remarquable des états ea six nattons. .L^admi- 
instration du royaume est confirmée à la damé de Beaujeu, 
et le duc d'Orléans est nommé président du conseil. Les 
états veulent diriger le conseil de régence par leurs dé- 
légués , voter rimpôt tous les deux ans , et en régler la 
répartition^ 

1435 , Guerre folle. Le duc d^Orléans , retilré à la cour 
de Bretagne, excite à la guerre le duc François II et 
Maximilien d'Autriche. Ils sont encouragés par Henri VII 
éi par Ferdinand le Catholique. *- i486, Âhiie de Beau- 
|eu réduit lesrdiellesdelaGoîenne, menace la Bretague,^ 
et arrêter les succès de Maximilien. 
: , 1 438, Nouveaux mouveinens en Bretagne. Louis d'Of- 
liéans vaincu; et. pris- à Saint* AnUa. Mort de François II. 
:-*" 149^1 * Charles YIU renonce à Marguerite d^ Autriche^ 
£tie derMaximitien^ pour épouser Anne, héritière "de 
Bretagne, qui , à son tour , rompt ses fiançailles avee 
Maximilien. dernière . réunion du duché de Bretagne. 
{[.Les possesseurs àts trois grands fiefs, Bourgogne, 
Fro>¥ence» Bretagne , étant morts^sans enfàns mâles, le 
roi de France a démembré la j^onière succession, i477» 
a: recueilli la seccfoide en vertu d^un testament, 14^1^ et 
la troisième par un mariage f ^ 49 1 • ] 

149 1-1493 7 Maximilien se ligue avec Hesiri VU et 
Ferdinand le Catholique contre la France. Charles» pressé 
de porter ses armes en Italie , rend à Ferdinand le Rous- 
sillonet laCerdagne, à Maximilien TArtc^ et hiFraâclie- 



Comté, et a^cngage à c<Mitiini«' b peDsioii-qile Lcmîff XI 
payait aa roî d'Angleterre. 

i494« CammenceDuent des guerres d'Italie. 



CHAPITRE VIII. 

I/IuUe» depab U paix de Lodi jusqu'à fexp^dition de Charles YIII. 

( 1454-1494. ) 

ToMeau de VltaUe au ndUeu du XF' siètk. LltaUe, 
riehte et. florissante par les arts, n^aîs- divisée eatre an 
grasd Qo.mbre.de princes, a perdq resjprit milHaire, et 
doit bientôt perdre l'indépendance nationale. -^ Essais 
d'un système d^équilibre, maia point de centre bien dé-" 
terminé. Politique incertaine et perfide. — Petites.gileite& 
interminables ; les Condetti^ri se font de la guerre ud: \9m, 
lucratif. .1 

An nord Venise et Gènes, au milieu Florence et 
Iqnelqnes autres villes de Toscane , sont les seules répur 
bliqœs qui subsistent. Florence est affaibfie par la po- 
litique trop personnelle des Médicis; Gènes, par les 
filetions qui la soumettent souyent à des princes étran- 
gers; Venise, par un gouvemement dur et s»)upç0nneax 
malgré son habileté> par ses guerres lointaines avec les' 
infidèles, et par la jalousie de toutes les pujis^iiees itar 
lienntô. — Au centre de la Lombîsâcdië , s^élèvé la puis- 
sance militaire des ducs de Milan , souvent maîtres de 
Gênes et rivaux de Venise; le resté de la Lombardie est 
partagé entre plusieurs seigneui^s qui fervent les grandes 
puissances, comme Condottieri) ils sont imités en petit, p^r 



38 i4H-i49i'^*^^^^^^^* 

Ite iSfr&M èeftéie^^gnei^^^h^^M^ïké cks^ papes s'tffior- 
mît dans la ville de Rome, et^sitfteml pea à peaiéaftisi 
Pëtat romaîii. -^ At^ tùidi!^ le phi6> «oosidéroiblè dètf^étots 
de ritalîe, le royaume de Naples, est occupe par un 
prince espagnol , dont Tautorite lutte contre celle de ses 
puissans barons. 

^ 

i: Ko^àume de Ndpïès. i|5ff-i4'52Î: ~ JfeÀNSÈIÎ, 
reine de Naples, adopte successivement ALPHONSE le 
Ife^dnimé ,-i^i d^Ara^d, erïiOiiîs ^Anjuav ôuerre 
^ftrë Alphonse et R^tié d'An)^u. Suceès^ dfvéï^s. t45€H 
#4^4s Âaiti9 kéemièifê période de h guerre, le pattî 
d^Ai^jau^ est^ou^tiu parFi^attçéis'SJrdrzfà', û^nv^tiduc db 
Iri^iir, ét^^ FloréMe^ aliiM« sons la directiot^ de Géttie 
dêlM^dtéis^; Alphcttifi^^^Aragdn apoiàraHiëeVeuistf, im^ 
«eikii^ dé S&Mrza. %ïhék inspira pàt^ la prise è« CdnistâyÉM 
tinople; paix générale de Lodi , i454- 

Alphonse céntiâucf' ta giiénpe dontref Génesv Èes^ Gë- 
nidts' défèrent 1» ^t^eti^îe de \tm viile dit rét deF«ailtB« ; 
Jëâli dé Cdabre , fils'de Reiïé d^AdfoU)< ks d^ndf eonthi 
Afl^hoûse. ■ : 

i4^B,Mort d'Alj^bébse; son bi^ilktltcaractè»rei fJSÊi- 
WtikmbleBûtarêh!im(it^t snri^ ti^âtie deSïapIes; pré- 
lei^tioAâ d^'Calitte itl;^ les barom napôlitaios appeilœt 
i^tm derCalabye. 1^4^^ < 4^? ï^'^biérd taitiqueur àf^mo^ 
Jieâii esrt cbassé de Qèatéj ef défait à Traïa. " ■ 

T48^i4^^9 Oceupàtioà d'Ôtrattfe paf les Turcs; f 4^^ 
ï486 , Géétipe dé Peï^inand coïrtre Innocent VHl, et 
ses l^niN3AB' i^évôltés ; traité perfide ; té^ pap6 appe&ë en 
N-atti^ lès Ft^àçàM. ; 



là JÉtiUjFomaùi : i44^''^4^ KlGOIiAS V protège Us 
Bivaasc Ji44^9 ^ o^e&t.de l^Emperéur la rëvooalion d» 
b puagoiftbqiie de Ma^nce. p4^3^f CoD}iiratioit'de Pop- 
caro. — 1455-1458, CalIXTE III (Borgîa). 

1458^14^4? Pifilï (Sylvius-iEneas*Piccoh)mînl) ob- 
^Qt de Louis XI la r^vocattoa de la pragmatique de 
Boui^pes, i46r, cl prépare une croisade, 1459- 1464. 

i464-'i47^» PaTJL II. Il abaûdonne la politique gfné- 
leosedé son prëdécessear ^ arme Mathias Gorviir contre 
b Foi de Bohême ^ et feât la guerre au diic d'Urhin* — 
f47TP^ï4^4> Spxte IV (de la Rovère). Puissance de se« 
quaire neveux. Guerres contre Florence , contre le duc 
de Ferrare. Il appelle , le premier, les Suisses dans les 
giiarrea dllâlie..— 1 4^4-1 49^ rï^^ommSUt^ Guerre 
cooNpeie rolde Napksi -7 149^^9 Auxanb&E.YI (Bocgia)^ 

Wi' Fkfence. i434-'i4'^49 i^dministratimif de CaiillK 
4j9 Héâicb.^ père de lapalm. Encouiageaiens' donnés ans. 
léMns ^taux arts. A sa mort^ itor<eitte perd la direction, 
4#;l% poUtîipie itaUeime.. 

11464-^469? PlEHREl*'. Tentative pouc rétablir Kaar 
cîen gouvernement — 1469- 1492, Lauhend, y^h» J«r 
muses i et JxjlIëN. 1478» Conjuration des Pazci; guerre 
touteiMie pair Laucent contre Sixise lY et Fa*dni2md de 
Kaplesw. Prodigalité de Laurent; bsoiqueronte doFbpenee) 
i49<** "^ t49a-?t494> PiERBE ïH 

IV. Milanf i4^Qr]!4pê,.Usivrpatioii at; règne brillaat 
àuCqa^ttfeix FRANgQî& Seoma.- -^ 1466-1476 ,.Ty- 
tdjome. de son fils G^i«l4AS, qui m^eurt^^asi^înéf-T* 147:6*' 



\^ 






4o 1 454- i 4^/^.—r£AL I E. 

i494? Jean G aléas. Tutelle de Boimëde Savoie; sage 
administration de . Simonetta. Ambition.de Ludovic le 
More, oncle du jeune duc; il s'empare de la régence, 1480. 

V. f^enise. Cette puissance maritime méconnaît l'objet 
raisonnable de son ambition, et tend à s'agrandir du 
côté delà terre ferme. i484* Guerre contre Ferrare. — 
Puissance des Vénitiens ,dans le Levant depuis les croi- 
sades. 1463-1479, Guerre contre les Tprcs; perte de 
Négrepont. i473, 1489, Acquisition de Chypre. — Mal- 
gré ses pertes dans le Levant, Yenise devient la puissance 
prépondérante de l'Italie. 

i 

/ 
/ 

VL Autres Etats. Factions de Gênes ; familles des Do* 
ria f Spinola , Grimaldi , Fieschi , des Adorni et Fregosi. 
1453 , Perte de Péra. Gênes soumise aux Français, i458- 
i46i ; au duc de Milan, i464-i47S. — Républiques 
de Sienne et de Lucques. — Savoie , sous l'influence de 
la France. — Maisons d'Esté à Ferrare , Modène.et Reg- 
gio ; de Gonzague à Mantoue ; de Bentivoglio àRologne; 
de Baglioni à Pérouse ; de Montefeltro h Urbin ; de Ma- 
latesta à Rimini; etc. 

/ 

Etat de V Italie en 1 493-1 494» Ludovic le More tient 
en captivité son neveu Jean Galéas, duc de Milan, et 
règne sous son nom. Réclamations de Ferdinand, roi de 
Naplcs, et de son fils Alphonse, beau-père de Jean Ga- 
léas. Ludovic appelle Charles VIII en Italie. 

Inaction des trois puissances qui pouvaient s'interpo- 
ser, du pape Alexandre VI (sa politique versatile) ; de 
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Venise (ses espérances ambitieuses ) ; de Florence ( io- 
càpacité de Pierre de Médicis , successeur de Laurent). 



«K^MwrtO^vw» 



CHAPITRE IX 

La France et Vltalie , sons Charles VHI et sous Louis XII. i494'i5i5: 

Les causes réelles des guerres d'Italie sont : i"" la puis- 
sance nouvelle de la France et de PEspagne , dont toutes 
les forces viennent d^étre concentrées dans la main des 
rois par rhabileté de Louis XI et de Ferdinand le (Catho- 
lique. Les deux nations doivent devenir conquérantes ; la 
seconde, réunie aux Pays-Bas, et au Nouveau-Monde, doit 
remporter en Italie. 2" La situation de Tltalie , dont la^ 
richesse y les divisions , et la faiblesse morale semblent 
appeler les conqu^rans. 

Indépendamment des prétentions que la maison de 
Ftance élève au trône de Naples en vertu des droits de la 
branche d'Anjou , elle en fait bientôt valoir d'autres sur 
le Milanais en vertu des droits de la branche d'Orléans, 
îlais un roi d'Espagne, devenu Empereur , lui disputera 
encore le Milanais, comme fief de l'Empire. 

Les guerres d'Italie se divisent en trois périodes, dans 
lesquelles elles augmentent toujours d'importance et de 
durée. Dans la première , sous Charles VIII, la guerre a 
pour objet la possession du royaume de Naples, lisi" 
1495. — Dans la seconde /Louis XII occupe et perd le 



4^ l494-l5l5; — ERASGK ET ÏTAHE. 

MSIaiiaiiy et le royasM^de I!Ksi|ibs; k» EijpagiMriB »<âtaK' 
blîsseiit peur daii siècle âffios cerojraiime:, i499'iSi4^, 
— Dans la troisième, François I" lutte en vain contre 
Charles- Quint pour la possession ^du Milanais, i5i5- 
i544- L^influence espagnole s^étend sur toute Tltalie. — 
La première période ne$l qiVwe iiivasion passagère. La 
seconde présente la destruction de Fancien système poli* 
tique de Tltalie. A la fin de cette période, et surtout dans 
la troisième, les étrangers vainqueurs des Italiens luttent 
entr^eux pour le partage des dépouilles^ 

1 494- i>4g5v ExpiOttorié^ek^s VHI mltaiki Piro- 
jets^cHimérrqoesrdu Foî de Franee* II' coofie b' v^nee » 
la reifieetf au' sîwde Beanjeu^ etpai^iave» ^b^ooo^toinaïf». 
L*alliànce dbi^SmsseS) de laSaime-, ^ Montferratv eidu 
dnc de Mlan^ hi' livre l'entrée d^ l^ltaKey mais* \V B*esl sâp 
ni de YeQVSfe, nv àt Florencef-, nî du' papei *-* iriiésolutîdBt 
dii roi de Kaples, Âl]^ofise \l\ sa flotte- ^9% repoumo 
des côtes de^ Gènes , et s6b armée dtt Miknaîs.*-» Ckaclea 
^III entre en Toscane. Fermentation éeFlwence; panj^ 
éications dé l%voqarol%; Pierrede'Médicis^st^cbafipé- Pi^e 
seccmelé jottç'de Florence. -^ i^49^y Aleiumdre Yl tvâite 
arec le roi , et lui vetnxt Zizim. -*- Alphonse li abdiiÇM 
k couronne et Napies e» feveuF de Ferdinaiid 11^ qui lui* 
même esf forcé de^^éloigner. Cbadies VIII entoe dans* 
Naple^. 

Mécontente«>efl^ des* grandi» et du» peuple. U^^deXu- 
dovie, des yéoitiens'etâ'ÂtesanàreVia^ecFerdinandek 
CatboUque etSfanmiiien eon4rek)sFi*aiiçaîè.*^Ret(Hi9dd 
CbftrlesVHL B^tDamt'e'vietcnra de Fortioiiew-'-*FeE4«iKtiuU{ 
chasse les Fiançais du noyanme de I^Us mu le sec(Hir& 



f 

FcidîniKid le Catholique. -^ Msfîa h/ cenUlieti ia'Im- 

srat. llldiit dé Charles y III, 1» 149/3^ 

Cette ligne prestjoe européenne cMibe la^Fsn^Ce <>&e' 

le premier essai du système d^équilibtte^ 

L4gflr Av^tMiietitde'LifrtllsXII. Caractèvedto deyi»n4Ml 
et desQ^mitiUlreGeorgiesd^Amboise. lietfift divoFce-avec 
Jeatme de Frteiee pour épouser ^ne de Bcetag^^ 

Gmftes de Loms XII erk Italie, L JusqnauK traiiénde 

lU. Jusqu'à la mort de Lobis' XH y iSi f-i$i5. 

ÏJ 11499^1 5o4f. Traité aveë Yeniâe pour le partage- du 
Hiranais. Ludoric' le Mo^e West secoiiruid^aufiiiti< de-^eh 
alliés ; les Turcs seuls fout une dîrersion. 

Varttiëe àé Ludotie se dissipe y toiitea leS( villes mh 
i^fiffit leurs pdvres. Eouts XII entre dans^Milan»Jiud4$ne, 
««■ectttiefsft-niée deftiisses, ife^end k Mikunais;» Il tesK 
Kfti^ par ks sieiie^ à^ Louis XIL 

1 5oo f Ligvie «eerè^e de Lou» XII et de Ferdinand le 
Catbeik|ue cobtife Fi^édéric y roi dé Ndpleai* Secoors* per- 
fide die C^ddisalVe detCcA^doae. FjpëdériG se remet eniïe les 
lâafitts^ di^ Louis XH. -^ s5oo-r5o3v lAésintelUgeme des 
vaiâ^MHi^sau 9aj«tde ktCapitaiirate. Gonzalve bloqué dàn^ 
Barlette. Louis trompé par le traité de Lyon. Défaiti^ des 
Fmiiçais à'Sé^uara, à la Cérigti^le. Lei» EspagpoWsoiit 
liâkrés» du itoj^Mie^ de Naples*, i>5o3< 

* C^onquéte de la Romagnle par Césat Bwgiai Mort du 
p»pe Alexandre YI. D'Ândsoise prétend à lar tiu'ey eiar- 
réte sous les murs ^t Rome Tarmée qui devait reconqné- 
Ht Ndpteny tSo34 ExaltMion^ de Ffg IIK d^ imx» II 
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( Ja^en de la Rovère). Les conquêtes de César Borgîa* 
reprises par le pape, ou envahies par les Vénitiens. <^ . 
i5o4y Dernière défaite deâ Français dans le royaume de 
Naples, sur le Garillan. 

IL i5oi-i5i4* — Caractère de Jules IL Double but 
de sa politique : i^ faire de Pétat ecclésiastique la puis- 
sance prépondérante de ri talie ; 2^ chasser les barbares au- 
delà des Alpes. Le premier de ces projets contraria Tautre.. 

Richesses et puissance de Venise enviées de tous les 
souverains. Mécontentemens particuliers de Jules II, d& 
Louis XII, de Maximilien et de Ferdinand. 

i5o4-i5o5. Traités de Blois avec Maximilien et Phi- 
lippe le Beau, et avec Ferdinand le Catholique. Louis Xtl 
promet Claude sa fille au jeune Charles d^Autriche, en lui 
donnant pour dot le Milanais, la Bretagne et la Bourgogne, 
et abandonne ses droits sur Naples à Ferdinand , comme 
dot de sa nièce Germaine de Foix. Louis et Maximilien 
s^allient contre Venise , pour se partager lés possessions' 
continentales de cette république. Les événemens de PEs- 
pagne suspendent Texécution de cette partie du traité. 

i5o6, Etats de Tours. Révocation du traité de Blois^ 
Claude de France, fiancée au comte d'Angouléme ( de- 
puis François I"). — iSoy , Révolte de Gènes, bientôt 
réprimée par Louis XII. 

i5o8. Ligue de Cambrai^ seconde coalition européenne, 
première entreprise suivie de concert dans un but com-r 
mun par la plupart des états civilisés. — L^ existence de 
Venise était nécessaire au pape , à la France , et à l'Au- 
triche qui Fattaquaient. 

Le résultat immédiat de la guerre qui commencé avçc 
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)a ligue de Cambrai , est ragrandissement du pape et raf- 
fermissement de Ferdinand ; son résultat lointain est la 
perte du Milanais pour Louis XIL 

1 5o9 , Bataille d'AgnadeL Lés Français prennent Bres^ 
cîa , Bërgame , Crème et Cbe'mone;; le pape , Rimini 
Ravenne, Faenza ; le duc de Ferrare s^ empare du Polésin 
de Rovigo; Maximilien, de* Vérone, Vicence et Padoue; 
Ferdinand recouvre Trani , Brindes, Otrante, etc. 

Prudence et fermeté des Vénitiens. Ils délient leurs su- 
jets du serment de fidélité et promettent de les indemni-* 
ser. Us battent le marquis de Mantoue , échouent à Tatta-^ 
que de Ferrare, mais reprennent Padoue où ils soutiennent 
contre Maximilien un siège mémorable, et détachent 
Jules II de la ligue. Le pape , maître de la Romagne , 
médite Texécution de son second projet, Texpulsion des 
barbares* 

Economie mal] entendue dé Louis XII, qui réduit les 
pensions des Suisses, et ne leur permet plus de s'appro- 
visionner dans la Bourgogne et le Milanais. Jules II ap- 
pelle les Suisses en Italie , et commence la guerre contre 
les Français. Irrésolution et scrupules du roi de France. 
Concile de Pise ; concile de Latran. 

III. i5i 1 -i5i5, Sainte Ligue^ formée parle pape (assisté 
des Suisses) , par Ferdinand le Catholique et par les Véni- 
tiens contre Louis XII ; Henri VIII et Maximilien y ac- 
cèdent ensuite. 

Gaston de Foix , neveu de Louis XII, général de l'ar- 
mée française en Italie. Il fait rebrousser chemin aux 
Suisses, délivre Bologne, et reprend Brescia. i5ia , 
Brillante victoire de Ravenne ; Gaston y péril. 



milioD Sforôa, (Us aîné de Ludoivit. Juks UlIui doim^ 
le titre de duc , mais lëofiitiPariDe/et^Flabftdae aaii fitâitt 
de réglîsie. -^ lies Mfdkis détablis !ji «lUorenc^ par les 
CDxifitdérés. '-H^ Mort de. Jules il. Exaltation àt Léoii X 
(Jean ^e Mïfdî^iis )« 

Les It^éailieifS'Se détachent deplailiguè pDur/»%iiîriaiUL 
Français. Ils attaquent de concert le Milanais. Yâdloîre 
^ies'Siiîss6S'à îiiovarFe. Les Françaispepassent les monts. 

îLilai)Franee attaquée: de 4oiiS!CÔ tés. Ferdinand, avec le 
^eeoars des Anglais , ^s'empare de la îïaiiari?e «i Ktbasse Xoan 
d'Mbp^t. Henn Yclll, vâinqueardeas Français à Guttie'^ 
gtfte, ien Picardie; Aea Écosfsais alliés de la Fran^,}^ 
JPltk^den. Les'Snifiscs «nvaliis^ent la ^Bourgogne. 

liôuts Xli ^onefnt |ube trêve tavec Ferdinand i» abonne 
le concile de Pise, laisse le Milanais à MaximiHenS£DnaiY 
^épawe lafsoenr^deflenri "VIH, ;i5i4* & nHMrt, :>ir5ti5. 
( "Vpfé fiiua isafifllaâmûûsinitQai de Imom SS. ) 
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SECONDE PÉRIODE. 



DEPUIS t A lllÊrOllMË DE LU^rifEll JI^I^U^AU TKAITB DE WEStniAins. 



' . ( 



Cft'AlPITRÊ X. 



'i2h«4fsH@«itt, fV»o|i»isfI«y*«ti$É>K«i«ii.^finrS^id6l$i 



;[5i5, Avéïmneitt .de JTjBrAN^OlS I'% airière-petîfcrfils 
de Louis ,, duc d^Orléans,, frère de Charles yi,,fetfijs de 
Charles d' Angoulême et; de Louise 4e 3ayoie. — CHi(«iE8- 
QuiNT, fils de JBhilJjipe le I^qa^) ^oiiveraia des Esiys-^ 
Bas y lui auccède en i5o6;, petit-fils par sa mère de, Fer- 
dinand te Catholique, roi d'Espagne, il lui succède en 
i5i6; petit-fils par 5on père de Tempereur Maximilien , 
il he'rile de hii en iSig rarchidnché d'Autriche (auquel 
son fi:ère Ferdinand doit jcmidre , !en 1 526^ la Hoxigrie *et 
la Bohême) ; il est ëlevéïla même année an trône impérial; 
— Caractères de François T** et de Charles-Qnint. --^Le 
règne de Çharles-Qulnt.peut se partager .ainsi : i5i.6- 
i5a i^Préparationaui^gtterres d'Italie.. i5ai-i526,Xntte 
contre François V\ .i53j5-i;5449 /-Lutte .contre Ssoliman 
1^. François!"/, i&/i^'i555^JLiiiitc(m\xe\hs protestans 
d^Allem^gne. 



48 l5l5-l566. — CHARLES-QUIl^T, 

Causes des querelles de François /"' et de Charles^- Quint : 
i^ rivalité de puissance ; 2° concurrence pour la couronne 
impériale; 3° possession disputée du Milanais et du 
royaume de Naples ; 4° occupation de la Navarre par les 
Espagnols , 5^ de la Bourgogne par les Français. 

Comparaison de leurs ressources : \^ T empire de Charies, 

^ plus vaste, touche tous les états de TËurope; mais il 
est comme dispersé, et n^est point arrondi comme la 
France ; a^ les sujets de Charles sont plas riches , mais 
son autorité est limitée; des deux côtés, continuels em- 
barras de finances ; 3^ Supériorité de la gendarmerie firan- 
çaise, de Tinfanterie espagnole; 4"" supériorité des gé- 
néraux de Charles-Quint ; 5^ avantages de Charles dans 
Topinion, comme Emperewr, et comme ennemi des Turcs. 
Caracïere des guerres de François I^''. Ces guerres sont 
au nombre de cinq , dont quatre contre Charles-Quint} 
le Milanais en est le théâtre ordinaire. Conduite impoli- 
tique de Henri YIII entre les deux rivaux. Alliance de 
François I" avec les protestans d^Âllemagne et avec Soli- 
man; sa position équivoque à leur égard. Les diversions 
des Turcs xoncourent trois fois à sauver la France. 

Résultats de ces guerres : i® Epuisement de la France et 
dePEspagne, dépopulation de Tltalie; 2<> l'Italie est defi- 

* nitivement asservie à TEspagne. La.Fran'ce reste entière et 
indépendante ; 3** l'Orient etrOccident de TEurope com- 

' mencoit à avoir des rapports politiques ; 4^ Charles- 
Quint , affaibli par François P' et par Soliman , né peut 
accabler les protestans d'Allemagne. 

i5i5, Traites de François P' avec Henri YIH, Charles 
d'Autriche, et Venise. — i5i5-i5i 6, La première guerre de 
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François I" en Italie doit réussir, parce que le roi, en- 
core ami de la Savoie, n'a que les Suisses contre lui; 
Teglisc lui estfa-vorable ( concordat de Léon X, i5i5 ) ; le 
roid^Espagne se meurt. — Sanglante bataille de Mari gnan; 
conquête du Milanais sur Maximilien Sforza; traité avec 
les Suisses qui devient le fondement d'une paix durable.- 
i5i6, Traité de Noyon avec Charles d'Autriche', snc- 
cesseor de Ferdinand le Catholique. 

iSig, Mort.de l'empereur Maximilien; François*, 
Charles, et Henri VIII brîgiient Tempire. CearlëS l'em- 
porte , et devient suzerain du Milanais,, fief impérial. 

i52i-i526. Première guerre de François P'' contre 
Charles-Quint. Troubles des royaumes de Castille et de 
Valence. François pénètre en Espagne, et secourt les in- 
surgés. Il fait attaquer les Pays-*Bas par te duc de Bouillon. 
La guerre commence en Jtalie. Charles, allié du pape; 
François I" des Vénitiens et des Suisses. Les expéditions 
de i52ï, 1 522, échouent, faute d'argent. 1 52 l, FRANÇOIS 
SF0B2&A, duc de Milan. i522 , Exallation d' ADRIEN VI, 
(ancien précepteur de Charles-Quint). Défaite des Fran- 
çais et des Suisses, h la Bicoque. Prise de Gênes par les 
Impériaux. — Le roi d'Angleterre sollicité par les deux 
rivaux (i5ï6-i522), se décide, à la persuasion de W^ol- 
sey, en faveur de Charles; traité de Windsor. i523' 
Venise entre aussi dans l'alliance de Charles-Ouint. 

Lc$ expéditions de i523, i524, échouent par la dé- 
fection du connétable de Bourbon (i523), et par la len. 
tcurdcBonnivet.— Démembrement projeté de la France. 
iSsS, Invasion de la Provence et de la Picardie. Re- 
traite de la Biagrasse. — i525, François P' rentre dans 
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le Milanais. Siège et bataille de Pavie/ Captivité de Fran- 
çois T'. i526^ Traité de Madrid; FraoçoU redonceà ^s 
prétentions sur ritaliey promet de faire droit à cèUes de 
BourboQ) de céder la Bourgogne, de donner ses deux 
fils en otages , et de s^allier à Charles-Quint par uq douille 
mariage. V • 

i526» AULince du roi d'Angleterre, du pape (Clé- 
ment VII), du duc de Milan, de Venise, de Fk^^ence et 
de Gênes avec François I-^ iSay^iSag, Seconde- guerre 
de François ï^'^ c&nire ChorieS'QuifVt. En prolongent les- 
iiégociatloos,.le roi de France làLsse suiccombee le diHC 
èit Milan et le pape. Bourbon envahit le Milanais , et 
isarche sur Rbme. Sac de Bôtne', et captivité du pape. 
i528, Kaples assiégée par Xautrec et Doria. Défection 
de Doriai Les progrès de la Beforme et rin:Va$ipn':d« la 
Hongrie et de TAutriche par Soliman délerminen^t la paix 
de Cambrai , iSa^; François ne cède pcnott la BoiiFgO'- 
goe, mais abandonne ses alliés dltalie. Charles-Qnint , 
arbitre de l'Italie. A la mort de François Sforza,. i535, 
}1 s'empare du Mila(nais. 

i534, Alliante publique du roi de France ftvçcî Soli- 
man. 1 535- 1 538 , Troisième guerre de François 1^'^ t^uke 
Ckarks-'Quint* La Savoie en est le théâtre priuQipal. Le ' 
duc-, mécontent du roi de France depuis i5i6, et^aiarmé 
des prétenlimis de Louise de Savoie, a épousé Béatrix 
^de Portugal, belle-sœur de Charles-Quint; il refusa >» 'en 
i535 , le passage aux Français, qui. s'emparent de la 4>lu- 
part de ses places ; les Impériaux, et le^ Suisses alliés de 
Genève , occupent toutes les autres. i536 , Cba^içs-Quint 
pénètre en Provence, en Champagne et en Picardie. 
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li^vasîon d^ Scdlipan en Hongrie^ les rayées 4f^ bar* 
hare^qiiea sar U^ côle^ d^ltalie , el auitout U^ enj^v^as 
ptecraiaires 4^ CI^r4e$-*Qiviit, ^ét^ennÎQent h fw^ de 
Nid, i53^ CJiacun roste p^Hr'e 4e scis :fï94|t{|itjet€g4 --r 
l^^oiit^ de Gmà et fia^^ge 4e Charl^^Qnipt p^i; ]si 

FRa»€s^, 

i4f4i~ï^4^- A^M^nveUemeiil; de b troîâièpsié gvçrre dt 

lûnau^ 4ii 44)ç de iCJèy(ç$<. des rois de DweiD'di:k.^;4e 
Suède, envahit a^^doq années le li:OmsiUoi), Iç PjléiJ^pQl^ 
k L^xemboi^r^^ >le J>rabdnl et ia Flatidfe« i54^ i Succès 
daud le Luteisboujrg et daIl^ ,1e JPieWut* l<elvé^d^ isîége 
de Perpignan. i543. Ligue de Charles-Quint et d^Bçi^f} 
VIU. Le second , ayant vaincu le roi d^Ëcosse (dès iS^vl)^ 
le premier ayant fercé ie due de Clèvesdeli]iid)àndciiner 
le duehëde Gueldreset le eomtédeZutphen, i543^ n^oivt 
plus rien à craindre derrière eux , et peuvent alta^pier le 
rvord de la France.. Siège 4t! Landrecies. — Bombar4eiiient 
4e Kke. i544v Victoire des Fran4;ais à Cérisôles. — 
Charles entre en France par. la Lofraine, Henri VIII par la 
Picardie. Siège et Boulogne. (Âf&ires religieuses de T AUé- 
magne. In^slondeSoliman.) 1544^ Trmté dp Cr^y; ve- 
nooeiation deFrançoîsÀ Staples, deCfaarles à la Bourgogne; 
it ènc d^Orléans doit être iîivestî du Milanais. i546, Pak 
avec rAngJet^re. i547i Mort de François ï?* et de 
Henri VllI. 

1547*1559. Henri II.^ Expédition d'Ecosse. i549- 
1550 , Guerre contre les Anglais , et sîe'ge de Boulogne, r— 
r55o^ Guerre de Parme. i552-i559, Quatrième guene 
contre Charks-Quini (et Philippe II.)- Alliance avec hs 
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protestaus d*Alleniagne. Occupation de la- Lorraine et 
des trois évêchés. Charles-Quint échoue devant Metz. 
Succès des Impériaux dans la Picardie et dansTÂrfois, 
i553 5 ils soift battus à Renti , i554* Progrès de Brissac 
dans- le Piémont. 1 554-55, 8iég0 de Sienne, i 553-56, 
Les Corses soutenus par la France dans leur révolte ton tre 
Gènes. i556 , Tentative du duc de Goise sur Naples.Trève 
de Vaucelles. — 1557, L*Angleterre se déclare contre la 
Fraiacc.*ï)éfaite de Sain t-Quen lin, compensée par la prise 
de Calais, i558. Défaite de Gravtlines. iSSg, Paix de 
Coteau- Cafttiréséà ; Henri II ne garde de ses conquêtes qile 
Calais (pour huit ans), les troisévêchés, et quelques places 
deSavoie. 



* • « 



Révolutions des principaux étais de VlUdie, dé a^^J^ a 
1559: i*^ Venise: Sa décadence. i5oï , Institution des 
trois in^isiteurs d'état. Elle conserve sëntequélquè indé- 
pendance. — ^'2**/7t>«riM:^.M494*i496» Puissance "popu- 
laire et mort de Savouarole. i494^i5o9. Guerre contre 
Pise^ i5 12- 15.27, Premier retour des Mcdicis. i53o. 
Second retour dé^Médicis.; iSSg , Création eu leur fa- 
veur du grând-duché deTo$cane. La réduction, de aS/W'»^, 
en i555, complète la soumission dé Tltalie à l'influence 
es{)agnpte. — 3** Gênes .* i528 , gouvernement àrislocra- 
tique établi par André Doria. i547 , Conjuxation de 
Fiesque. — 4° Agrandissement du patrimoine de St.-Pierre^ 
dans la dépendance duquel rentrent plusieurs états du 
centre-de l'Italie. 1 545-1 557 > P^^nie et Plaisance, érigés 
en duchés, en faveur des Farnèses. — 5*" La Savoie oc- 
cupée par les Français et les Impériaux, 1 538- 59- 62. 



^ . 
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• • f , 

§ W! Séliml"^, Solîman-le-Grand: i5i2-i566. (Turçuie et 

Hongrie^ 

■ 

Ce demirslècle est Tépoqùe de la plus grande puissance 
des Turcs; leur décadence coninience après Sdlîraan. Sons 
lui ils ne furent pas moins redoutables sur mer que sur 
terre ; ils opposèrent dès lors aux cheTaliers de Malte 
tes puissances barbaresques. Mais ce qui rend surtout 
cette époque remarquable, c'est la première alliance des 
Turcs avec la France contre la maison d^Âutriche* 

ï5i2-i52o, Sélim V\ 11 bat ses frères Achm/et et 
Corcud. Victoire de Sélim sur les Persans, i5i4 , et ac- 
quisition du Diarbekir, i5i6. — i5r y, Conquête delà 
Syrie et de l'Egypte sur les Mamelucs. [Venise perd le com- 
merce de l'Orient.] Soumission du Schérif de la Mecque^ 

i520-i566, SoUMk^ le Grand. Il commence son règne 
par la prise de Belgrade, 1 52 1 , et de Rhodes , i522 , 
lés deux écueils de Mahomet II. La première conquête lui 
ouvre la Hongrie , la seconde assure aux Turcs la domi- 
nation dans l'Orient delà Méditerranée. [Les chevaliers 
de Rhodes obtiendront de Charles-Quint Malte et Tri- 
poli, en i53o.] — i526, Nouvelle invasion de la Hongrie. 
Bataille de Mohacz, et mort du roi Louis. FERDINAND 
d'Autriche lui succède en Bohême; mais en Hongrie , 
Soliman soutient les prétentions du transilvain Zapoly.-^ 
1529, Soliman pénètre en Autriche, mais échoue disvant 
Vienne. — i532,' Formidable invasion de la Hongrie.^ 
retardée par les sièges de Guntz et de Strigonie , et arrêtée 
par l'armée de l'empire. 
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i5349 Alliance avec Françcris P' contre Charles-Qahil. 
Haîradin Barberonsse, amiral de Soliman , s^empare d^ 
Tunis, que lui enlève CharlesrQaint en personne, i535. 
— 1 534*35, Première expédition ccmtre la Perse; prise 
deTaaris et de Bagdad , suivie de revers J i538 y Cen- 
quête de YYémm. — i537-4o, Guerre contre Vanse> 
^i^ par la mauvaise volonté de Charles^Quint, perd ce 
qui lui restait dans l'Archipel. i54i , Charles- Quînl 
échoue dans son expédition contre Alger» 

La querelle de Ferdinand et de Zapolj semUsût ter^ 
minée, depuis i536, par un traité de partage qui assurait 
tonte la Hongrie à Ferdinand après la mort de Zapoly. 
A la mort de ce dernier, i54o, les Hongrois ne voulant 
point obéir aux Autrichiens , portent au trône le f3s de 
Zapoly, j£Alf SiGiSMOKD. La reine-mère appelle les 
Turcs, qui I^attent Tarmée autrichienne devant Bude, ef 
s'emparent de la basse Hongrie. 154^, Renouvellement 
de l'alliance avec François 1"; union des flottes firan- 
çaise et ottomane. 1 543, Ferdinand devient tributaice 
des Turcs. 

t546. Guerre dans Tlnde contre les Portugais ( aUîÔ 
de Charles-Quint),— 1548, Seconde expédition de Perse. 
Victoire de Van. 

Ferdinand, en faisant assassiner Martînuzn, i55i,. 
roovre la Hongrie aux Turcs , et la Transilvanie h Jean 
Sigismond. — Troubles intérieurs .1 552-57, Roxdane^ 
que Soliman a épousée , le gouverne, et persécute seâ en- 
fans. — 1559-62, Guerre de Hongrie. — Siège et. dé- 
fende héroïque de Malte , i565 ; de Zigeth en Hongrie ^ 
devant laquelle meurt Soliman, i566» 



\ 
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CHAPITRE XI. 

Premief âge de la Réforme. [ Son établissement en Allemagne e% dans les 
pays occidentaux et septentrionaux de PEurope.. Sa première lutte contre 
la maison d'Autriche, i S 17-1359. ] 

Eçénemens gni préparèrent la Réforme : Séjour des papes 
en France. Schisine d'Occident. — Attaques dirigées 
cï)ntre les papes, par Arnaud de Brescia , par Savonarole, 
et par les conciles de liâle et de Constance. Pragmatiques 
d'Allemagne et de France. — Hérésies de Yaldus, Wiclef^ 
Jean Huss.^ 

Les résultais immédiats ou prochains de la Réforme fu* 
rent : i"* relativement à la religion, la séparation de la 
moitié de FEurope de Téglise catholique ; 2^ relativement 
à la politique , presque toutes les révolutions , presque 
toutes les guerres civiles ou extérieures jusqu^au traité 
de WeStphalie. 

§ I. Etablissement de la Réforme en Alkihagne. Sa première . 
lutte contre la maison ff Autriche. 1 5 17*1 555. 

.H 
i5i7f Luther attaque la vente des indulgences. i5i8 
Il en appelle au pape, mieux informé; iSig,- à un con- 
cile général. Mort de Maximilien; vacance de PEmpire. 
Vicariat de Frédéric le Sage, électeur de Saxe, et* protec- 
teur de Luther. Longue absence de Charles-Q UIOT,, 
F^mpereur élu. Captivité de Batyione. Mélanchton , Gir- 
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lostadt, etc. i5ai, Luther comparaîtà la diète de Wornis. 
Son séjour à Wartbourg. 1 522 , La diète de Nuremberg 
demande un concile général. 

La révolution, jusque-là toute religieuse, devient une 
révolution politique, par Teffet de quatre événemens : 
i^ Anabaptisme, prêché par Muncer ; 1 524 -i 525, guerre 
des paysans de Souabe; 2^ i525^ Sécularisation de la 
Prusse, par Albert de Brandebourg, grand-maître de 
l'ordre Teutonique; 3° i525, i526, EtaWîs^sement pu- 
blic du luthéranisme dans Télectorat de Saxe, et dans le 
landgravîat de Hesse; 4* i526, Ligues catholique de 
Dessau, luthérienne de Torgau. 

La rupture du traité de Madrid et l'invasion de Soliman 
en Hongrie obligent Charles-Quint d'accorder aux protes- 
tans une tolérance temporaire. La paix de Cambrai, 1 529, 
le rend libre de sévir. Diète de Spire, qui défend toute 
innovation. Les véïormés protestent. i53o. Diète d'Augs- 
houTg\ Confession d'jéugsbourg. Ferdinand, roi des Ro- 
mains. i53i. Ligue, de Smalkalde (encouragée par la 
France, l'Angleterre, la Suède, et le Danemark; invasion 
de Soliman). 

1 532 -1546. Accord provisoire de «Nuremberg. Le§ 
guerres contre les Turcs et contre les Français différent 
la rupture de quatorze ans. Cependant la paix es t troublée : 
t^ par les violences des protestans et par les poursuites 
de la chambre impériale; 2** ï534»' par la révolte des ana- 
baptistes de la Westphalie, qui s'emparent de Munster; 
3® i534» par l'expulsion des Autrichiens du Wurtem- 
berg; 4° i538, par la conclusion de la scunteVgue contre 
les protestans; 5'' i542, par la spoliation de Henri de 
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Br^iQSTfick, cb^S:sé de ses Qtats par réieciear de Saxe et le 
landgrave de Hesse ; 6° 1 543-1 546 , par la tentative de 
l'e'lecteur archevêque de Cologne poar sécularister ,ses 
états, et par son expulsion*. — Dans cette période, de 
i535 à i539, l'électeur de Brandebourg , Pélecteur pa- 
latin, et le duc de Saxe établissent le culte réformé dans 
les pays de leur obéissance. 

1 540 5 . 1 54 1 y Conférences inutiles de Worms et de Ra- 
tisbmne, [Renouvellement de Palliance de François I*''^ 
et de Soliman.] i544^ Seconde- diète de Spire [paix de 
Crépy]. -r— 1542, a 545, Convocation, ouverture du 
concile de Trente. Les protestans jrefusent de s'y rendre. 
i546, Mort de Luther. 

1546- 1547. Pf^fnière guerre du protestantisme en Alle^ 
inagne. Charles traite avec Sojiman , s'allie avec le pape , 
et gagne Maurice , ,duc de Saxe. Lenteur et irrésolution 
des confédérés. Maiurice envahit l'électorat de Saxe. Dis- 
solntion de la ligue, et souuiissipn de la plupart des pro- 
testans. [François V^ excite Soliman, le pape, Venise et 
le Danemark contre* Charles-^Quint, et négocie avec les 
prôtestans; mort de François I*^ ] i547r Nouvelle inva- 
sion de l'électorat de Saxe. Bataille de M uhlberg- Capti- 
vité de l'électeur de Saxe et du landgrave de Hesse. — 
Réduction des Bohémiens. 

1547- 1 55 1. Charles-Quint arbitre de l'Allemagne. 
Diète d'Augsbourg; l'électorat de Saxe donné à Maurice. 
Translation du concile de Trente à Bolqgne. i548, In- 
teijm^ les villes libres sont forcées de s'y soumettre. 
Charles entreprend défaire passer la couronne impériale 
5qr la. tête de son fils. — Politique de Maurice. i55i. 
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fédèrent pour le indiaiien de la coiisûtution <?/ de la 
langue nationale. La bataille de Mulhberg entraîne leur 
aouinisaîoà et ranéantisseinent de leurs libertës. La Bo- 
hême perd' son commerce. 1567, Abolition des pactes 
de religion aux états de Prague. 

« *i ' * , 

De la Suisse et de Genève , i5i6"i564. ^^ i5i6, Pre- 
mières pre'dications de Zuingle, à Claris. Les cantons 
de Zurieli, de Baie, de Schaffliouse, de Berne, et les 
villes alliées de Saint-Gall et de Mulhausen embrassent 
sa doctrine. Les cantons de Lucerne, Uri, Schwîtz, 
Unterwalden, Zug, Fribourg, Soleure, et le Valais, 
restent fidèles à la religion catholique. Claris et Appenzel 
sont partagés. iSaS, Ligue catholique. i529, Ligue 
prolestante, et première guerre de Cappel. i53i , Se- 
conde guerre , et bataille de Cappel, où les protestans 
sont défaits. 

iSig, Genhe s'allie avec Fribourg contre son évêque 
et le duc de Savoie , qui la réduit pour quelque tems". 
I '5 2 6, Nouvelle alliance de Cenève avec Fribourg et 
Bertie. iSaS, Introduction du protestantisme. i533-34. 
Le duc de Savoie et l'évêque de Cenève entreprennent en 
vain d'assujétir cette ville. i538, L'occupation de la Sa- 
voie par les Français et les Impériaux consolide l'iridé- 
pendance de Cenève. — i535, Arrivée de Calvin à Ge- 
nève , et abolition de la religion catholique. 1 54 1 , Retour 
et toute-puissance de Calvin à Cenève ( jusqu'à sa mort, 
i564 )• Protégée par l'alliande des Suisses, Cenève de- 
vient le foyer du calvinisme, qu'elle propage surtout en. 
France, aux Pavs-Bas et- en Ecosse. 
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§ II. Etablissement de la Réforme en 'jingleten:e et en 

Ecosse. i5i3-i559. 

Politique de V Angleterre dans les aRalres religieuses 
avant la Reforme. Statuts des proviseurs , de prœmunire. 
Influence de Wiclef. 

Longue fluctuation religieuse de TAngleterre depuis 
Fîntroduction de la Réforme; elle a un double résultat : 
1° la politique suit cette fluctuation; -PAngleterre pro-' 
testante ou catholique e^t ennemie bu alliée dé la maison 
dWutricbie; 2° les sectes protestantes se multiplient en 
Angleterre plus qu'en aucun autre état de PEurope; 
c'est là seulement que la Réforme se développe afvec toutes 
ses conséquences. 

i5i3-i547, Henri VIII. Dans les premières années 
de son règne (i5i3-i5^2r^), rieii ne peut faire prévoir la 
révolution religieuse qui doit «en troubler la seconde moi-' 
tié (1527-1547). — Aveuglé par l'ancienne rivalité, il se 
laisse armer deux fois contre la France par l'adresse de 
Ferdinand le Catholique et de Charles-Quint, qui ga- 
gnent ses favoris, \5\2, i522; mais il se déclare jiour 
elle après la bataille dePavie, i5a5, et se trouve Ion g- 
lems retenu dans l'alliance de François I*' par son di- 
vorce avec la tante de Charles-Quint. Dans cette pre- 
mière période , il témoigne son zèle pour la religion ca- 
tholique en écrivant contre Luther, et reçoit de Léon X 
le titre de Défenseur de la foi, 

1527-1547. Occasion de la réforme en Angleterre : 
Henri YIII demande à Clément VII de casser son mariage 
avec Catherine d'Aragon, tante de Charles-Quint, 1527. 
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Hësitalion du pape. Disgrâce de Wolsey. Décision du 
Parlement. i53t, Le roi déclaré chef de Téglisc angli- 
cane. i532, Crantner prononce le divorce, et Henri 
épouse Anne 4e Boleyn. 1 534* Le roi excommiinié se 
sépare de Rome , sans embrasser le proteslaotisme. 
] 536. Suppression des couvens. 1 539, ^^' ^^ ^^ atêicUs. 
Henri VIII persécute les catholiques et les protestans. 
Ses mariages ; morts tragiques d^Anne de Boleyn et de 
Catherine Howard, y 536, 1 542.— Guerre contre FÉcosse/ 
1542, et çotitre la Fr^nce, i543* — Bouleversement de 
la propriété sous Henri Y III , par suite de la dissipation 
des biens ecclésiastique» confisqués par le roi, et de la 
permission doqnée aux possesseurs de dcmiaines féodaux 
de les aliéner. 

La Héforlne^ bortiée au culte par Henri VIII ^ est 
étendue au dogme sous Edouard YI , entièreqienl; abo- 
lie par Marie , pour être rétablie par Elisabeth. 

1547-1 553, Edouard YL Sommerset protecteur. In- 
vasion heureuse en Ecosse. 1 548 , Etablissement du pro- 
testantisme. Union projetée de l'Angleterre et de TÉcosse. 
Sommersfet, repousâé de lEcosse^ est renv^sé par ks 
intrigues de Dudley, 1 549. Dudtey détermine le j^raie 
roi à exclure de la succession au trône ses sœurs Marie 
et Elizabtîth. 

1 553-1 558, Marie. Mort de Jeanne Gray. La reli- 
gion catholique est rétablie. Persécution des protestans. 
Marie épouse l'infant d'Espagne (Philippe II) , i554 î ^^ 
le seconde dans la guerre contre la France, i557. 

i558, Avènement d*£lizabeth, qui fonde Ifiglise an* 
glicane, 1559, 
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' EcetJ^, i5 1 3^ 1 542 ,Xes deux victoires qu'Henri VIII 
i^emportesur les Écossais ^ au eommencement et à la fin de 
SQnvègée,cottte»tlavieaux foîs JacqueslY et Jacques V 
( le second meurt de chag^rin )• Sous ta minorité de 
Jacques Y y su inère , Marguerite. d'Angleterre , et le duc 
d^Âlbany ^ soutenu par la France, ae disputent le pou- 
voir. Jacques Y s'unit étroitement à la. France par deux 
mariages, iôSjB, 1 538. La Réforme s'introduit en Ecosse 
malgré lui, vers l'an i53o« Après sa mort, les Anglais 
demandent, les armes à Ja main, pKiur Edouard Yl/la 
jenne Marie Stuart^ que Marie de Lorraine,, aa mère, 
destine au dauphin de France. 

§111. EtabUssetnent de la R^ome dans les trois tcyaiimes 
^ du Nord; leurs révolutions politiques. 

. Etal des trois rapumes du Noid a VépoqiH delà Réforme. 
Violences de CHRlSTlEaîî II (i5i3-i533). Il irrite éga- 
lement la noblesse danoise , i^ontre laquelle il protège les 
paysans; la Suède, qu'il inonde die. sang, i52o; ks villes 
Haufsëatiques , auxquelles il afermé les ports du Danemark 
pax* des prohibitions, i5i7, et se trouve bienlolpunî du 
mal et du bien qu'il afait. — ^Beau-frère de CharlestQuint, 
et soutenu en Danemark par les évéques , il associe sa 
cause à celle de la religion catholique, tandis que les 
nouvelles dynasties établissent la réforme. Dans les deux 
états, la révolution religieuse est subordonnée h la révo- 
lution politique. — La révolution se fait en Danemark 
par les grands et les évéques contre les paysans; en Suède, 
par les paysans et la noblesse inférieure contre l^siévéques 
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(qui, dans ce royaume, étaient aussi les grands ). Le pou- 
voir royal , appuyé sur )e peuple, va s^élever exiSaèdesur 
les ruines de celui des grands, tandis qulil idiimnue en 
Danemark à chaque avènement. . 

1523, Christiern II r^nplaçé en Suède .par GUSTAVE 
Wasa; en Danemark et en îSorwrège, par^aon oncle, 
Frédéric I", duc de Holsteîn. iSaS, Frédéric T^ per- 
met Pexercice du luthéranisme en Danemark; 15^9 f Gus- 
tave Wasa l'établit en Suède. 

Danemark et N^mifege, i53i-32 , Descente de Chris- 
tiern Il en Norwège , et sa captivité. i533, Mort de Fré^- 
déric P'; guerre civile. Intervention de :Lubcok;^^i534- 
iSSq. Christiern III, vainqueur, abolit le culte catlio- 
ltq«ite; i536 , et incorp^e la Norwège au Danemark, 
1537. i54.i-44» Lîgoc sivec la France et 1î| S\?ède contre 
Charles-Quint, i SSg, FRÉDÉRIC IL 

Suède, Après avoir renversé le pouvoir dtes évê^ues, 
Gustave Wasa diminue celui -des nobles en mettant des 
impôts sur les fiefs, i53o; il réprime les soulèvemens 
de la Dalécarlie, et fait déclarer la couronne héréditaire 
dans sa maison, i544- 1556-5^, Guerre contre tes ïliifises. 
— Gustave crée la marine suédoise , eit établit une ar- 
mée permanente.-^ i56n, Eric XIV. . . 



%nnn%iw%tiwy» 



CHAPITRE XIL 

Second âge de Ja Reforme. [ Espagne et Pays-Bas, j555-i64^' 
France, 1547-1610; Angleterre etÉcosse, i555-ipo3. ] 

La seconde lutte de la Réforme a pour théâtre les pays 



les plus occideutaux de TEurope , pour acteurs des puis- 
saric^ès taTa'i*ilinies;L'éiàlfafîdh'dies f^assîotiS rélîgîeukes et 
politiques la rend plus sanglante et plus longue qvie la 
f rètnîèré.-T^out espbîr de c6ri€Îliatidn e^t^^dëllnift'par la 
■*»satoioh dtf cbhcll^ de Trc'nte^^ en i56*. ^-^ Dans 

ÎTRïnpitë , • jyai'tage ' éritre dt\xyt ligués ' tégulîèrès ( Itf prê- 

' • • • >. • 

ttfièféluttié de la fiéfèimé n'a poiiit eU lds'ca*£fctèi<ès*)es 
"plus terriMès d'uïVe'g;ueï^re riVBe ; en PrarièéV aûi^ Pay^- 
'Èabyét en^Écoèiséi h gtiéiW'âtiira.lîèti de «^iHe h* viBe et 
d'homme à homme. ' ' ' '! ''* ' ' ^' ^'^ ' ]''\ \ ' ' 
•'■' Va^te puîssàtic^ de TMlî^f^ M y hia%î'ë 4à dWièWti de 
"Vémj^irt déChàrïes-Qîiîiit; etfeBpdlitiqttte o^jiposéeVctà la 
îitâtfdie îilleinâûdë'^dtilk^rtiâî§oïi^d^Ai«Whe.» BMlij^e II 
'kvkifdé'W Référràle dën^'le^ 'Piys-ïfess • m R<*nce ël en 
A»^lWrfi;fcrA'iiglefer^é sftët*^^^^ 
dëi^«il(f}i<âl''irf(â^tiiste dèrEspa^he f Éltehbëfhlite^teffi 
-îè' fcht^ dte^pwrestabs d*Èu*bpëvcoïtln*!?fey?^|ft!>IiJâ^s 
^caffifflîqu^s. PetidâtJt iorig-tetfis ; ik FÎ-ân^c , Icé-^^ays^ 
Bas- W 'l'Ecosse sebvéïit •^e''cht\ïi|)<à !i(^iiiepre> in^èôtte 
ijliéf èi^lïMt^es dèiîibC ^u!îisa'nc^i.Ce rfesti^ii Wrslb fo 
^tf^èlW^attSqùeiïr^iréfc^^ ' ' . oî^r.'K :ffî ; - èq lo) 

97<R^liSiis^ae^elle Mlef : i*' Ifes «réîâ«t»te attàkju^ig èh- 
fieiitieht 'bti défendfent ileiir kid^cndànfce ^^"^ crérfWéfr dfe 
fe i^ptlBlîtjuééésProvînècs-Ûnieâf, qnî; atee F Atigletww, 
•iflbrt cotitréVl^ncfer ïàntét là pùissânc^dè|6[ ï6âîfeo« Û%th 
triche et fâfhtÔt celle'tîeia FVânce^; 3** WËdll&ftideeift'AnB>- 
^l^iE^ftWe' dëtnlérinèïlti^de's pijîsi^ahces e^sëMWltthièttl ba- 
Wdfô; '4<^ yÈspàgric' J>erd fe^ Indes^ orientale^» et fe 

5 
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§ L Hivobstà>n ei guerre des Pàp-Bas. i556^i6o9. 

■ • ■ * 

Situation géographique des Pays*Bas^ Peuple Belge 
(grands, nobles, bourgeois manufacturiers); peuple B»- 
tave (bourgeois commerçans ou marins).Diversitë de leurs 
constitutions et privilèges. Leur industrie commerciale 
dans les derniers siècles du moy.en âge. Leur e^rit 4^ 
résistance, encourage par les localité» d*un pays couvert de 
villes populeuses , et coupé de canaux. 

Etat des Pays-Bas depuis la mort de Charles leTéméraire. 
i477} ^^^*^^ de Bourgogne lépoiise Maxioiilien d^Au* 
triche« i,48it A la mort,^e cette princesse» le$ jetais, de 
Flandre prennent la tutelle dç, ses enÇsins* Gu^xxes de 
.Ma}[iînilien contre la France. 14^8^ MaximiUea prison- 
!Qié^ de se£^ sujfjts, à Bruges. — AdpGiinisti^tiop pjopu- 
J^ir$ de Philippe, le Beau et de Charles;-Qui^t».Ç|^rles 
jQOipplète les dix-s€:pt provinces des Pays-Bas, par> 1^ 
réun^' d'UtJcecht .et. d'QiYçr'-YsseU i5x'j , de Crroningue 
fil de^Gueldres, .i543;.iL les met sous U protection 4u 
corps germanique, et en proclame Tindissolubilit^, 
r548'*49* ^^^^ Is^.fiii de son règQe,ll persécute jUsprp- 
{estan3* — Sous Charles-Quint , prince flamand ^ les .Fla- 
mands ont gouverné en Espagne, en Italie v en. Aile» 
«lagne. Philippe II, prince castillan, entreprend, de les 
soumettre aux lois et aux mcBurs de TEspagne^ : , 

Un. des caractère^ les plus remarquables de la révolu- 
tion de0 Payà*Bas, c^est x]ue les insurgés offrent en Taifi 
de se soumettre à la France, à la branche allemande . dje 
la maison d^Autriche , k TAngleterre , et se décident en- 
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^ faute 4^on Âoii?eram ,- à re$t«r eîi répobliqàe; Elisa- 
beth Ses' r^ëe, datts TopiiiicNa t|uHiiâé^ftndalkis ils rë- 
dsterbiît mieux à TEëpàgne ; elle ne: prévoit pas que k 
Hc^nde.^va devatieer FÂngleterre iaàs Tempiredes 
mers et le commerce 'do monde. 

s 

» • • . 

Division: i"* i556-i56'J^, Troubles qui préparent la 
guerre civile, — 2** 1 568 -1579, G^ierre civile av»it 
Y union d'Utrecbt. — 3** 1 579-1609, Suite de la guerre 
civile jusqu^à la trêve; V union d*Utrechi donne aux in- 
surges du nord le caractère de nation ; la victoire Uttr 
est assurée par la diversion des Espagnols en France. 

* * - 

1. 1 556*1 567.— 1 556, Avènement de Philippe IL Nou- 
veaux évêchés, persécution des protestans, inquisition /$é- 
jour des troupes espagnoles.— «^Marguerite de Parme gou- 
vernante; ministère de Granvelle. Chefs des mécontens : 
Gtiillaume le Taciturne, prince d'Orange, les comtes 
d'Egmont et de Horn. i563, Kappel.de Granvelle. 
i566 , Compromis deBreda. Gueuserîe. — .1567- 1573, 
Tyrannie du duc d^Albe. Conseil des troubles. Exécû- 
lions , confiscations. Fuite dû prince d'Orange et de cept 
m^iXtiftT^ovLTits. Gueux marim , gueiix' dés bois.' 
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■ il. 1 568 -1579% -^ 1568-69, Guerre civile. Tcntà- 
«iyes du prince dH^range et de son frère; SttppUce des 
tcimtes d^Egmônt et de Horn. î569, Le^s nouvelles taxes 
«tendent Tinsurrection. — 1 57 3 ^ Prise de Brîel par lés 
gu0uw marins. Révolte' de la, 2élande et de là Hollande ; 
«mion de-Dordrecfat.' Siège de Rartttn."'-^ i574~^576, 
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Mbdëraii^ii'^dq'JliqqMnSy^siiccMscnr da dacd^lkl* 
ïkê&ike^fà toast â6:L«#ik.«^4eBMiiMle{>faMitt«àilké* 
kerw|Iii«MÎM>iifi|aifiaIIandei0t'(lé!râ ZelaBik* tSîëgé àt 
Lcyée. -rti i57âi4:PiUtgfl4:Arivèra» iPjcifibation d&>Gaa3; 
nnîon des provinces l>elgeA>6t hutBM»*^**^ lS^^**t5^'J8^f 
Don Juan d^ Autriche. Sa conduite artificieuse. Uarchi- 
duc Mati^^i» à'pj)e1e dans les Pays-Bas. — Le prihcë de 
Pàrmè succède' à Boù' Juan, 1579. 
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• m. 15^9^1609.— 1579, ' É/lfi/ow (FJfirêcht F anàà" 
<îon de là féjmbKtjuè des sei)t phi-vînces tinîfes?.^ t58b^ 
attc d^Ahjbu aptielé 'par^ la rfp Détlari- 

tioQ d'indépendance. Perfidie et départ du .duc d'Ai^ou. 
.i584i. Guillaume . assassiné* — Succès du , prince de 
Panne; siège d.'Anver§, i585. 1 586 . Traité des Pro- 
vinces-Unîes avec Élizabeth; inhabileté et trahison de 
Leicester^ fiSSS, Philippe II attaque çp vain rAngle- 
terre. i$ûi-,i5q8, ilxlivi&e.ses forces en prenant part à 
la inierre . civile de France.] i5q2 , Mort du prince de 
Parme. i588-i6oq, Succès de «Hauricç, fils de Guil? 
laume le Taciturne. i5q5, Ligue.d'Heqri IV avec lei 
Provinces-Unies , contre TEspagne. i5q8 ( Paix de Ver* 
Vins) , Mariage de 1 archiduc Albert, gouverneur des 
J}îijj5%.Bag.,;^y;Çij ..Cfeice. I^.^Ue JEug^, fel]è idcPhi- 
%Pft;^«l^kqS*}h:i^ .tr^ps§r§ J^.î§«^^^^ 4^$ ]^t- 

îfe^ Mwt, dfi ^!ï%ir?,IIrrf!PWWR6rU,t!li/;«^pd- 

^ g|i9tsi ajr^ipptfiopJfcé' eux léi^rsalli^ àVAtahgWvï^, 

iJeft Ïfeîs-Unife pi^ei^^p^ l'offe^iv^^, ^y^t .^vbjMaiik;4f 

, , îiBeiJ^^K^, 1 601- ji^, 3î4ge d'Qçtçpdft, \^9^%^lmi»m^ 
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dotite aii9,«€fioiiëkie soctô la înédiatîoft d'Henri IV. 
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£ II. .£W intérieur de la France dopais le milieu du 
Jjp^* siècle, 1450-^559. — Troubles de religion. 
Guerres civ^s et . étrangères, i 55qt 1610. 

)Ld potrroir royal, Tèlevé par^ Charies VH et par 
LoQis «Xl^ ffprèk la>>gtiisme des Anglais^ devient absolu 
etiliie XkÈàùmkB le leiirs quatre saccesseiirs , et se disscmt 
dkis les^guenrœiJe relig^oa, j«sqii*à ce qne^ réleré de 
niotiveaii par Benrî 4y> et par Richelieu , il triomphe et* 
s^aflBerinisse kdos'iiotiis MV.^^Dëvelop^eiïkenl rapide de 
la richesse natixioialë) après les pmoides de trotd>)e, Boôt 
Louis 3Cn V ^00^ Henri IV , sous Louis XI¥.**«^Âiigiii.en- 
tatioa des^dëpeûsés, ni^eessitée sartotit par cette des Corçet^ 
militaires* 

• !dugni^kti0n^dêifor^Mditmfes,i^zx\ts VII ^ ¥,700 
homittes alarmes ^ fmnc^archers. François P', 3, ood £t>i- 
ir^'9 6400oiher^aa4^er's^ et souvent in k iS^oooStnsse^ 
-^ Louis %1«'S»6stitÉé IMoËui^rie iBèocenire des Smsises 
à l'infanterie nationale des francs-archers ; Framçoîs 1^* 
siibstitae/ies JandsLnecbti 'aux Suisses, et krsque les 
landsbnechtà ont ëtéîiiëtniits à Pàvie^ il .farme une în^ 
fafnteriênWtîoimleBÔlislëiiixii àeiégiôns^prpçificAxks(^\ 534)* 
' ' jiugnuntationdes^imf^tsi Charles VII, moins de deux 
millions. ^^ Louis XI , cîncf millions.-— François !•' jpres^ 
que néjif millibns.'(,Bépense : deiifmillions. et demi.)-'- 
Les ressobrces' ont^botisidérablement augmienté,. mans; 
noii-pas ehrpfo|)or4ionfdes depenelcsu 
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MoyettSlrtr^^ûurces, Pour subvenir à ces dëpebses, ies^ 
rois oe convoquait point les états-généraux, clepùïs . li^^^*-^ 
[Assemblés une seule fois à Tours, en i:5o6, et seule^! 
ment pour annuler le traité de Blois. ] Us leur substi- 
tuent des assemblées de notables (i526,. i558),. et le 
plus souvent lèvent de Targent par des ordonnances, 
quMls font enregistrer au parlement de Paris. 

Xe parleinent de Paris , affaibli sous Charles VU et 
Louis XI par la^ création des parlemens de Grenoble, Bor- 
deaux et Dijon ( i45i , 62 , 77 ) ; soiis Louis XU , par 
celle des parlemens de Rouen et d'Aix(i499, |5oi). Il 
reçoit de François P' la défense de s^becuper d'affaires 
politiques (1527). D'ailleurs, la vénalité et la multipli-, 
cation des charges lui ôtent de son influence. 

Quatre moyens d'obtenir de l'argent t augmentation des 
iospôts , emprunts , aliénation du domaine royal,, vente 
des charges de finances et de judicature. 

Louis .XII, le Père 1/2^ /70</y9Z^>, diminue d'abord les 
impots, et vend les offices /de finances (1499); mais il' 
est forcé vers la fin de son règnje d'augmenter les impots, . 
de faire des emprunts , et d'aliéner 4es domaines royaux 

(i5n, i5i4)' 

Le règne de François V^ est 1 apogée du pouvoir royal, 
avant Richelien.-^j5i5, Concordat, iSSg, Ordonnance 
qui restreint les juridictions ecclésiastiques. — Police or- 
ganisée! 1-517, Ordonnance sur la chasse. — Nouveaux 
impôts (particulièrement en iSaS). Vente et multiplifca* 
tion des ch&rges de judicature (i5i5, i52 2^ i544)-'Pi'«* 
miières . nenles. perpétuelles : sur l^HôteWe-Ville. j 533 ,; 
i544? Aliénation de&:doni^iiies royaux. Loterie itoyale,.' 
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Henri II, force d'abolir W^abeUe dans les provinees 
au-delà de ta Loire y impose les églises, aliène les domaines 
(i 553,1559), crée un' grand nombre de nouveaux tri- 
banaux (1 55a, 55, 59), double toutes les charges do 
parlement, tous les offices de finances (i553), et fait 
des eiâprunts aux villes. Dette de 43 millions. La dëpense 
excède la recette de deux millions et demi par an. 

. Les progrès dà calvinisme sont une cause de re'rolutian 
encore plus active que Tembarras des finances. i535. 
Premières persécutions. i545, Massao'e des Vaudbis. 
i55i , Edit de Châteaubriant. i553, Arrêt du parlement 
contre les écoles buissonièrec. Établissement de. Tlnquisî- 
tion. i558, Les proteslans font une procession publique 
dans Paris. \ 559, ^^ ^^^ saisit lui-même dans le parlement 
plusieurs conseillers. 

En i555, une seùlç église réformée ea Fcànce , celle 
de Paris. De i555 à i563 , les églises réformées se mulr 
tipUent jusqu'au nombre de deux mille cent cinquante. 

Troubles de religion^ 

Division : P* période. i559- ^^70, Crise religieuse 
et financière ; rivalité de puissance entre les Guises , 
les Bourbons et Catherine de Médicis. — IL 1570- 
1 577, Lutte des deux religions ; elle est moins mêlée, dans 
cette période, d'intérêts politiq.ues. — IIL 1577-1594;, 
Faction anarchique de la Ligue. Philippe II porte son 
ambition sur la couronne de Frauqe. La monarchie fran *> 
çaise est sur le point de se dissoudjc^» où' de . dépendra 
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AQliyei^9,fpr0iidablef et $e pr»epare à aebever Tabstî^e- 
iK^iil; 4^ jii m^boii d^Autt^Lche, ]orÀquHl est as$as3Îaé« , 
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h ,¥.}^kAç&k^]lh . tSÔQ, Lefi Guises gouv^i^Qeat p%t* 
rascenda0t.de Uvkt QÎèee Marie StuaFi sqr le j^fn^-roL* 
Leurs intelligences avec Philippe II. Opposition de&. 
ftourbcusf -( le roi de Navarre . ef le* prince de Goadi ) , 
appuyés^ des Ohàttllons ^ Coligni ^t Dandelot ) , de ia 
piâti^ noblesse eftdeâi protestant. Versatilité de Catfae-t 
riQeii^6''Médidî$ 7 modération de l'Hôpital ^ également 
iiii^puîsfe»j)tes. Embarras des Gmses; Ils reprennent les 
doiftififineis aliénés \ mais soôt foircés de supprimer ISm- 
pét'^uî entretenait les cinquante «mille bommes, c'est-- 
à-dire de désarmer le gouvernement au ^mommt où lei 
réWuti^m éclate. —^Conjuration d'Amboise^ -*- L?Hô- 
pitâl chanceliers U adoucit Yéâkà^ Châteaubriant pr 
celai de 'ilt)môr^Btin. Arrestation du pHnoe dé Cotidé. 
— 1060-1574. Charles IX. Régence de Catherine de 
Médicis. £tats-générautd^Orléaii& Colloque de Poissi. 
Edit de Janvier ( favorable aux protestans). Guise , pro- 
fitamt de d'indi^atian des catholiques , ressaisit^ comme 
cfatefde^pftTtivl^poNQvoir qq^ba perdu, comme mâns trk^ 
à '1^ mort de Frabéois II; le parti opposé a perdu &<m 
uniié pir rôbjtfratîon au roi idia Navarre et fa^defectioil 
de Iftonti^oFenci* Masisàcre de Y ^shi,' Première ffudrre, chlky 

t56i-i^63.' - .•• - ■ , ' ' • ■'•-.- ' ^ '■' ■ • 
'Foires déS' deUJKparêis :- La! >catir d^iwiine dans rils^e* 
Fli^klise , là Picardie fh ilhuMf^pkty. la Bretagne, h 



\ 

I 



roccideAt ^ Jq . malt ^urtolit Amsa 1^ ^fî\h^ ^^^ ^om^P 
Orléans , Bloia , . Xouils »♦ Angers, > le MUos , RoUîcrs ^ 
Bourges, Angoulême, La Rochelle, MoQtauban et Lyon. 
Ainsi isolés, ils ne peuvent facilement donner la main 
aux protes^tans de PAllema^ne et desl^aysrBas. Les catho- 
liques reçoivent. clés sedpurs de Philippe 11 et du Pape, des 
ducs de Savoie , de Ferrare , de Mantoue , de Toscane. 
Ils louent des troupes allemandes; mais FEmpire favo^ 
rise les protestans, dans l'espoir qu'ils livreront les .trois 
évéchés , comme ils livrent le Qâvre aux Anglais. X*^s 
protestans reçoivent des troiïpes de la reine d'Angleterre, 
du landgrave de Hesse, surtout de TÉlecteur palatin. 

■ k . 

1S62, Siège de Rouen. Bataille de Dreux. i563. As- 
sassinat de Guise. La reine ne craint plus que les pro- 
testons , et condut avec eux la Convention d' Amboise. 

1 563- 1567. -^^^ catholiques de la Guicnnc et du 
Languedoc iforment, sous Tinspection du parlement de 
Toulouse j une association qui sera le premier modèle 
de la liguée 

La' Cohvenlîon d'Amboise à peine faîte est modîfie'e 
par la icôur. *Li paix est encore troublée par les pour- 
suites ' des Guises contre Colîgni, par l'augmentation 
des gardes suisseis, et la création des gardes françaises, 
par rambassade du Pape, de Philippe II et du duc de 
. Savoie, par le complot tramé pour livrer h Philippe II 
h^ln^ë afAlb^t'èt'sb» fibr^fei, par î!Éto dé R6us- 
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sHIon y y564* ^oj^gt du roi et de sa mère^ns les pu»* 
vînces mëridîon^es, i564-i565. Ëntrerue de Catherine 
de Médicis avec le duc d^Âlhe à Bayonne. 

1567-1 568. La cour lève des troupes et appelle six 
mille Suisses. Seconde guerre , 1567. Les protestans veu- 
lent s^ehiparer du roi. Ils sont défaits à Saint-Denis, ne 
peuvent prendre Chartres , et la cour les amuse par la 
paix de Longjumeau, qui confirme celle d^Âmboise. 
i568, Elle ne renvoie point les troupes étrangères, 
et les protestans ne rendent point tes places dont ils sont 
maîtres. La tentative de faire payer aux chefs des protes- 
tans les frais de la guerre, et de saisir en Bourgogne Condé 
et Coligni , décide la troisième guerre j 1 568- 1 570. 

1569, Les protestans vaincus à Jarnaç (mort de 
Condé ) , et à Montcontour ( blessure de Coligni). 
Henri de Béarn, à la tête du parti protestant, dont 
Coligni est le véritable chef. — Le roi, abandonné par les 
troupes italiennes et espagnoles, les protestans sur le point 
de Tétre par les troupes allemandes , concluent la paix à 
Saint- Germain , 1570. Conditions avantageuses pour les 
protestans : culte libre dans deux villes par province, places 
de sûreté (La Rochelle, Montauban, Cognac et La Cha- 
rité j; mariage projeté du jeune roi de Navarre; cs{)e- 
rance donnée à Coligni de commander les troupes que 'a 
cour enverrait au secours des protestans des Pays-Bas^ 

'.'.:• . ••':*• 

- jH.:i57p-i57f7,^I^sproiestaûs attiré^^^aris parjeinar 
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'^nage du roi de Navarre. iS^s, Samt-Bsorthélemî. La cour, 
laisse aux protestaus le tems tle reprendire courage, eteons* 
taie sa faiblesse en assiégeant inutilement La Bochelle, 

1573. Création du parti des ^(?////i^2ifi.,. qui devient bi€U« 
tôt Tauxiliaire des. protestans. Des deux frères. du rot» 
ridné estéloigp^ pour un an de U France (par sa royauté 
de Pologne); le plus jwne se met à la tête àts poUU^ues^ 

1574, Mort de Charles IX. -r- i574-i589, HENRI III*: 
Fuite d'Henri de Navarre et du duc d'Alençon. 

La versatilité d'Henri III, la conduite. du duc.d^Âljen- 
çon, qui se met à la tête des protestans de Frauce, 
et ensuite de ceux dp Pays-Bas, décident le parti catho-* 
liqne à chercher un phef hors de la famille royale. Le 
traité de 1 576 détermine la formation de la Ligue. Par 
ce traité le roi cède à son frère l'Anjou , la Touraine et 
le Berri; liberté du culte partout > excepté, à Paris; 
chambre mi-partie dans chaque parlement; villes de sû- 
reté;^ Ângouléme, Niort, La Charité, Bourges, Saumur 
et Mézi^res, où les protestans mettront des garnisons 
payées ps^r le roi. [ Pour tout ce qui suit , voyez lés 
tableaux syncfaroniques XII et XIII. j 

III. i577-i594« — ^^77» Formation de la Ligue. 
Henri de Guise /?jBû/^^'. Politique de Philippe IL Etats 
de Blois. Henri III se déclare chef de la ligue. — 1577- 
1579, Cinquième et sixième guerre. Vvist de Cahors. — 
i58o, Septième guerre. — i584^ Mort du duc d'Anjou 
( auparavant duc d'Alençon ). Prétentions du çarilinsil de 
Bourbon. Espérances secrètes de Henri de Guise et de 
Philippe IL ,1 585 ,. Traité de Henri III aveq les lig^^urs, 
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catidii i ^màwkH. ^ iéëè-^ ^ S98 , HùitihHé guetté: i 58% 
BatAÎIle 4e CoutHi^jSwcèâ dêHénfri ^é Guisè/Orgaûi^ 
sfltKifi â« la ï^î^tte. C^onéiéîl èts-Seize. i588, ^onrnëê des 
BmidÉàk ÈitkVs déBlols. A^^âissmàt âe Hëtfrî de Guîse. 
1 589 , Â4iîafice''de Henri Ilf el dû toi de Navarre. Sîége 
de P^m. Ââdd$siïiat dé Senri III; Ëxthïctibii de la bran- 
ehe deà Vdôîs (rSiSnSdg)! TâMéàn delà FWSice. tUsn 
solttidii Sioiiminente de k monarchie. 

iSSg-réio, Henrï IV, roi de France et de Kavaitc, 
premier roi de la maison de Bourbon. Charles X, toi' de 
la ligne. Mayenne. Conilbat d'Arqnes. — ^ 1590-1592» 
Bataille dlvry. Sîé^ge dé Paris, de Rouen. Savantes cam- 
jiagnes du prince de Parme, qui sauv'e ces deux places. 
Combat d'Aùinale. — 1 SgS , États dé Paris. Philippe H 
demande le trône dé Firance pour sa àlk. Abjuration 
d*HenrilVi i594, Il «entre k Paris. 

IV\ i 594-1610. Soumission de. la ÏSotmatidtie, de b 
Pîêardie, de la Ghàmpagtae, de la Bùurgogiie , d« te^ro- 
vence et de la Bretagne ; des ducs dé Guisé , de Màyéiiné^ 
et de Mercœur, i594- 1598. Henri IV reconnu par le 
pape. ^ i 595- 1 598. Guerre icontreles Espagnols; Us pren- 
tienfCâmbhiî, Calais, îAiiiiens. 1S98, îfear de P^êtvmi 
l malgré Élîialrtîîh et les Hbllandaiis ). Philippe II petd 
ses conquêtes, excepté lé comté de Chatbiaîs. — EdKne 
Kanles; les réformes obtiennent rexercice pubKc de leut 
iàlte, et tôàs les droits civils; ils conservent leut iftipofr- 
tinéé," comme parti politique. ' - 

ifiao^iôiô: — reoo-tfeôi ; CôÂquêtés-suirieiàtic de 



/ 
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4*£m tç(^jg^. -7^ I^IédiitÎQR dK coîvcolreie pope «t iVtrfîsé, 

c^popr rorg$ô9.uâ|it}ôn jdis^ néfiuUîqoèeiiMpBeniie; s&to, 
j^ç^^^ns^lde H^an lYu^'i i ,•-' •,.;.«/;;. ,'.■> /i .••••.1 
Admimsiralion de SknriJiV ;i£tatdt8 finances à «MU 

4^iiPt^]p$ de I^UiÊia X^iroi <»;)ii(ie L^finabc^ à Sull^f . 
^ Oi:4m iÇff éçofl(>«»a- L'^f icwltute pnobs^ée. ( Oii Wisr de 
S^jrr^t)^ M^nu&çtoejs.QJpny elles; SncMisagemeDs dorà& 
au çâippiecfie,(^t-^Ui^,âiEta,. ^^p4j^ Tf ftitéidc^ coimxieoce Bvéc 
le:$iuiUdP(rGanal dcBriat^ ^BaihdlisaeraiiÉiis AotBaoïsI — 
R^fpnn« dç lb)^stice* i6o3 ,:Edh>c9jitpEtTés duelsfc'i6<f4^, 
: !|n(s^tnjtioii d« kr/îatffe/&yT-i GolïaiiesXj «557 , <aaj Bnéâil; 
1^6}^ V diî^ ta^ .l^loicide) i !à Cayeimé^ amCaindaiJiFeadi^ 
^PW'^Q».Qudb|èc^ en t6Q8;.:*r*Par6spttrii-é dfe laif'imdqev'et 
;%an ^t fQDiAîdable à k'fmida rèise^âe: AcikosIV* T ^ 

I § III. Rivalité de l'Angleterre , de l'Ecosse et de l 'Espagne. 

.;,■;: -• '! >^,. •'. f. ;:; .. vr: )h;. ii..:. .■,•:;' . ...:\ '• -; » ! 

JtfiaïQrygifto)^ j des TAiigkùpr^e: d^^a 1^> affiiîrwj dti 
^i^IeiijQ feégvJÂçiîe ;&iOU8 lÉliaîfoWti. Xk iwléelt pditiqbe, ; !cb 

m»i^^' £DéteBtio(Hr] de .Marâ: Stàâftv Cr^^ 
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.d'Ecosse [ et bientôt de Trance j, au trôûe d'Angleterre. 
Piûlippè II, aprè» avoir reckercbé la inain d^Élizabetb, 
isiideau^ commune avée Marie Stoart dès qu'eHe n^est 
.plus reine de France (depuis i56o ).^-^Mécoiitentemeiit 
,des catkoliqaes etdescakimstesd^AngJeterre. Lorsque 
rÉcosse^est £ermëe aiix* intrigues de Philippe II, Vh^ 
lande révoltée favorise le débarquement des troupes 
^espagnoles. Embarras des finàncea. 

Tandié que le ^oiestantisme affaiblit la France , la 
Suisse^ r Allemagne, il a fortifié rAngteterre^ où le sou- 
^rerain est resté armé 'de toote la puissance de Tancienne 
.biécarchie» Protestante zélée ^ Ëlizabeth joint àH^aotorité 
d^une reine le pouvoir énergique d'un chef de parti. ' 

Élizabelà difiere trente ans {de i55& à- 1 538) là guerre 
ouverte, avec TEspagne; maïs elle soulève 'les^|>roteâtans 
'd*£cosse, secourt faiblement ceux de France, etencourage 
-puissamment ceux des Pays-Bas/ auxquels elle est liée 
de. plus par l'intérêt du commerce anglais. La guerre 
éclate enfin.; elle développe les forces de F Angleterre, et 
lui assure la libre navigation des mers. 

i558, Avènement d'Éu2ArarrH* i559> Elle fonde 
Féglise Anglicane. Son intervention dans les guerres de 
J^ranee et des Pays-Bas. ( Voy. § I et^ II dé ce cbàpî- 
tre.)— ï559<-i587, Sanvalitéavec Marie StuaiKT.- Trou- 
bles de rÉcosseprèsbytérieiine/ i56o. Traité d^Edim- 
bourgv et abolition de la religion catholique. Marie 
renonce aux armoiries d'Angleterre. — 1565 , Mariage de 
Aà fèind d^Ëcosse avec Tbrnlej*, bientôt as^asi^iné. iSôy, 
JiCQVES VI proclame paroles Écossais révohéâ^.^Marite 



^ réfâgk en'Âpgleten^ç, où elle ^3t retcBne.prisopnîèire 
parSliziAeth, ï^568^7^€ons{>iralioQ$^€QsafaYÇiir. i587, 
Mariç Stimrt décapitée. . . . ; . 

i588-i6o3. Philippe II entreprend la Gpm]$iéte.4^ 
TÂngleterre. i5d8, Destruction de la flotte invincible. 
1589, Expédition du Portugal;^ iSgô, de Cadix; de 
France, 1591-97. iSgS, Révolte dlrlande, excitée par 
TEspagne. 1601, Mort du comte ;d*£$$ex.ij6o3, Mcgct 
d'Élizabeth , et fin de la maison de Tndor. . 

Admnisimtion d'Elizaéeth. 'EAlenàne àt |a prérogative 
Toyale. Elle contient les dissiidens^ mais a^ec .moîi^s ^e 
ernaulé qû^Henri VIII, et ne réprime les puritains qu^a- 
près sa victoire sur I^ flottct ipyinqible. Parsonéiqqao^iîe 
«Uf^ acquitte , les dettes . des . gouvernemefis précéd^ijs 
(qu£^e millions sterKng), favorise Tessor dn commerce 
^ de rindi^trie , et plutôt que ;d!assemblç;ç fréquemment 
lé parlement, elle recourt 'au^.mppopoles,,auX;^emprunts, 
etc. La marine anglaise poictéç de 4^ Jbâtiofens à is^3.:^. 
Çrillanteç expéditions de Ha^ios, Forbîsher, Davi§, 
I)snak^,e^,Cayendish. i584 Prjçnriers. établ}sscmens dans 
J;Améi?^que Septentrionale.. -, : ^u 

^ IV.' Mt^ 4êf quair^ puissances IfelU^rante^ après ia s^ 
ccnde lutte de la Réforme, et suites prochaines de cette 

< 

Espagne. Administration intérieure de Philippe IL iSes 
reveiias surpassent ceux de tous les princes^ chrétiens réu- 
nis, ét'pltisieors de ses entifeprîsiés échôùetit fauled 'argent. 
■ — 1568, Mort de don Carloç. 1^68-71, Êxterminatîqn 
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1591^ Soulèvement des Aragoûais;: I^^ jbdlis^âL tiiis 'à 
inort j^i^'ôrd^c Aé'Phîtippfcll. : ' î 

' Règne dés favoris {dè^'Eeriilb sous PmLÏ9m III, iSgS- 
1621 ;• d^Olivârfes-sotts'RRH/ffPElV, I§ai-l6ô5). Épui- 
ii^tnen t de 1 -Espagri e» s dtis tè t«^'ppb**l des iiM^U u3t pi^tëéièttiQ, 
et sous le rapport de la popùklîôft (Voy*le* 2ttitiééQ"î6ùo^ 
ï'6b3;'XIV et X\l« tableau* syftëhromqtt€&);L'&pftgnç 
•ne pf bdiilsàint'pl'ùs de '(jooî acheter les méc^ux de4'Amérî** 
<jue,' Hs cesSérit'de Ftoit^r.'Die tout ce i^n'oa impdi:^ eii 
•^AfnéWljuéV'ûn -vingtièinéati ^Iti^'-est niàDtilâttoi'é en Bs«- 
|iagné. A Si^îllë ; fes 1 65060 niëiièlr^ ^ trtIièiJUaiènt' k 
Ikîneetla'sëîe'Veii^ t55B,'èm i<ddiiTtS'y4t»ô vèW i'64nif; — 
!L'-Esï»î^giiie élusse', en i€d9i,= rrti/HiUlî6n éfë 's<(q<«' îriAiA- 

foVfe'de ttlHé Viiiseâuic i vers i:52t>,ei^'<l^?^të'cfe'i 588 
k rôS^'ÇbatàiHe dèS Ifttiiiès);' t^tfforitérië ts^gttèfe 
cèïlè ta prêftiiitiëncé ^•Tîhîèiferî«frik^îSèV^rtdtrt'*<- 
puis 1643 (bataille de Rocroi ).i^ ï64x!»i''RëV4ft«î'aé'iji 
Catalogne. Révolation de Portugal : avënement de la 

iàlayon> d^ ^'gâifiees'^a^s^'to p«Ks»titt«vd«> Jfej^IVi' > 

iV ,\ ■... ■" •■ . ... -, '■■ >.v V. '.'j , •, •.',•■,.>, W vA 'iS \V\\\ A,.' ,^ 
II. Provinces- Unies. 1609-1631. La nouvelle répu- 



• '!•'.. . ■ ■ i. . ■)'. '1 .1,-,; I •• 1 ■.••>..'. i-, i,',i.i..,' .",.■,■•.■ •-,•■ 
. ( i) Déoeldéncfr éûb ^tUipA , insettàblb s/bai. JiAM(: Ili; "ifejriS&T»^ 

Mftores.d* Afrique. i578>i5.8o^ HENRt le'cardiruil. Yicloirç du dhic.d^ÂlW 
•w Aitoiiiôdé<îr*lo,iAïckhW«.' ■ ' ' '•" ' » ♦«'»<' ' '^ i 
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laïque prend on aGcroissement rapide de prospérité et 
de grandeur ^ mais le principe de sa décadence s^annonce 
déjà par les querelles du stathouder et da syndic. — 
Maurice et Barnevelt. Gomaristes et Arminiens. 1618- 
1619, Synode de*Dordrecht; 1619, Barnevelt décapité. 
1621-1648. Renouvelteraent de la guerre avec TEs- 
pagne. Spinola, Frédéric Henri. 1625 , Prise de Breda 
par les Espagnols. 16a 8, Prise de Bois4e-Duc par les 
hollandais. Bataille de Berg-op-Zoom. i633 , Prise de 
Maëstricbt. — i635, Alliance des Provinces-Unies avec 
la France pour le partage des Pays-Bas espagnols. Voyez, 
pottrla soîte de ciétte guerre, les pages, gS, 96, etc. — 
Philippe II 9 en fermant aux Hollandais le port de Lis- 
bonne , les a forcés de chercher aux Indes les denrées 

I 

de rOrient. 1,^95, Expédition de Cornélius Houtman. 
1602, Compagnie des Indes orientales. D^abord établie 
dans les îles , elle s'étend sur les côtes du continent. 
1 6 1 9 , Fondation de Batavia. 1 62 1 , Compagnie des Indes 
oGcidentales. i63o-i64o, Tentatives sur le Brésil. Eta- 
blissemens dans les îles de T Amérique. — 1 64B , Paiz 
de Munster; TEspagne reconnaît l'indépendance des Pro* 
▼mces-Unies , leur laisse leurs conquêtes en Europe , et 
aa-delà des mers, et consent à fermer TEscaut. 

• » 

III. France et Angleterre. La tranquillité intérieure de. 
ces deux royaumes et leur importance politique sent 
attachées à la vie de leurs souverains , Henri IV et Eli— 
zàbeth. — En France , les protestans et les grands ont 
été. contenus plutôt qu^affaiblis. Double résultat de la 
mort d'Henri IV : 1^ La France, de nouveau faible et 

6 
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avisée, se roatre à Tmiataee esp^f^cAfi, JÉ^a^sMlÂi^ 
nUtère de Riehélièa ; 2^ La ^erre rfetig^ase , qui * (idil 
ûnbrdser TEarope, éclatenai plbs tard, mab elle'St j^o-* 
longera, faute d^uu poîisdaht modérateur qui la dcmille Wi 
IsTâirige, -^ En Angleterre ^ U nëcessitë de la d^ensè 
natt(»iale et le caractère peraondel d^E^Ëiabf^th ont r^ildu 
le pouvoir itr^al sans boroés ; mais le ch^^gedieM dM 
mœurs , Pimportance croissantes des cotnmunes ^ le taM^ 
tiime des puritains aàièneront soUs deis prîncèè MdtM 
fermes et tuoins habiles le bealeversement du tof^A^artAlK 
Dès la Inort d'Éliaâibeth et d'Henri lY 1 mm pm'^èn^ 
apercevoir de loin la révolution d\\n|lkterre , et h j^tft¥ff 
de Trente An4. 



GHAPiTftfi XI*!. 

Troisième Age de la Réforme. [Révolation d* Angleterre. Gveireile Trç«|e 

Ans.] i6o3-ib48. 

! . • 

C'est m Angleterre qae là RélWinei^Hèé'relopf^'ft^lfft* 
toutes ses coD^équedoes pioiitiqt»es et religièui^eidv Mdik là' 
pévolutioo qi» agite G«tte île irefttft Ibng^teiAS é^lK^Iftt' 
au continent. l 

^Allemagne redevient le centre de la politique euro- 
péenne^ I^ première lutte de la Réfe^è cmiHfè la Uiki- 
son d'Autmhe s^ pOnouvdile oipirè^ sonmiite ans 'é'ibtél^ 
ruplion. Toutes lès puissances y prennient part. ^L^ËriMts^- 
siHiiblfe devoir être bouleversée^ cepttfdant on n'ap^ti^ît 
qV<m chiiigemetit iitportklt : la Fraise a «wct^'àllt 
siiprëiaatie^ la nudson 4' Autewhe ; mais IMs^èiicë^ 
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§ I. Révolution d* Angleterre , i6o3-i649- 

La révolution anglaise cotopren':! réellement l'espace 
d'un fifiècle . I. .Elltî se pi*éjpare sons Jacques I" et Char- 
les V\ i6o3-i63». II. Elle éd&fé sous Charles V\ et n'est 
âirrêtéè que pat Ténergîie de €ironiwel, i638-i66d! 
Illv Elle "Scflible rctoufricir surséà pas 5 ravériemenf'dfi 
Cbdjriês U , mais reprend bientôt sa n^arche pour édlafejr 
4« iKMîyeMi i i66o-î688, ÏV: EHe n'est cdnipléteïhent 
terminée qn'à la mort de la reitie Anne , dernier souve- 
rain de la maison de Stuart, et à ravénement de la hiàî* 
son de Hanovre, 1688-1714- — Les deux dernières 
phases de cette révolution , «tant plus politiques encore 
qae religieuses , appartiennent par leur caractère, comme 
|wtr leur pbce dans^l'ordre chronologique, à la période 
sBi^nte; (V. éhaf). KVItl.) • 

. Ij. f 6o3- 1 63$. -— 1 G/oSi* i6a5 , Jacques t' ^ wi d'Au^ 
gletprre et d'Éc^o^s^. Soa caractèrje iy proprie à déifehi|^ect 
le^, germes de jb révolution. -^ Politique Miérieupâ de 
Jacques : union projelée ^e TEcosse et de rÂ^ngleiert^e} 
civilisation de rirlande ; ttoléFancè des catholiques ^cms- 
piriaiiçn de^ poudras ^iï&oS^; tentative p«MBf- établir en 
]|^o$^ le culte anglican, i6].7«. Jacques»; liwëà des &« 
vpris^ 3e met par sa prodigalité dans la dépendance da 
parlement, et en même tems Tirrite par le^ontraste d«^ 
sc^i» ]>rétentiQn$ et de sa faibksse , i;6o4, iQ? ^4^ i7V^i'* 
Politique extérieure^ hontei^semeii^ pacâÊqM». Le roi 
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d'Angleterre abandonne le rôle d'adversaire de TEspagne 
et de chef des protestans en Europe. Il ne déclare là 
guerre à TEspagne qu^en 1625 , et malgré lui. 

Etat de l 'Angleterre a l 'avènement de Charles I^'' . Tan- 
dis que la monarchie pure triomphe sur le continent, les 
communes anglaises acquièrent une importance , et ma- 
nifestent des prétentions inconciliables avec Tancien 
gouvernement. — Deux Réformes en Angleterre, celle 
du prince (anglicane), celle du peuple (presbyté- 
rienne, etc.). Les partisans de la seconde ne peuvent 
attaquer la première , sans attaqutr en même tems le 
pouvoir royal. 

Trois périodes dans le règne de CHARLES I" : 1 625- 
^^ , le roi essaie de gouverner avec les parlemens ; 
l63o"38; sans les parlemens; 1 638-48; révolution. — 
1625, Le premier parlement cherche à obtenir par le re- 
tard des subsides le redressement des griefs publics. Expé- 
dition malheureuse contre Cadix. — 1626, Le second 
parlement attaque Tauteur des griefs publics dans la per- 
sonne de Bùckingham. 1627, Guerre déclarée à la France, 
90US le prétexte de sauver La Rochelle. Echec de Bue- 
kingham dans Tile de Rhé. ^ 1 628 , Le troisième par- 
lement, ajournant toute contestation particulière, toute 
attaque contre Içs individus, demande dans la pétition des 
rf/v/Yî une sanction explicite des libertés publiques. As- 
assinat de Buckingham. Le roi fait la paix avec la France 
et avec l'Espagne, 1629,1630, et entreprend de gou- 
verner sans convoquer le parlement. 
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i63o-38. Deux partis se dispatent le pouvoir : la cour 
et les ministres. Influence de la reine, Henriette de 
France, balancée par celle de Laud et de Strafford. — 
Embarras des finances. Monopoles, etc. — Le gouverne- 
ment , trouvant peu d'appui dans la haute aristocratie, 
cherche à s^appuyer sur le clergé anglican. Laud veut 
donner à la doctrine, à la discipline, au culte de Téglise» 
la plus stricte uniformité. Persécution des puritains; 
nombreuses émigrations. — i636, Procès d'Hampden, 
et discussion solennelle sur la légalité de la taxe des 
vaisseaux. lôS^, Révolte d^Edimbourg contre rétablis- 
sement de la liturgie anglicane. 1638, Covenant juré 
par toute F Ecosse. 

IL 1638-1649. Guerre civile d'Ecosse. Pacification 
de Berwîck. Les Ecossais reçoivent de Richelieu de 
l'argent et des armes. — Quatrième parlement encore 
dissout. 1640, Les Ecossais reprennent l'offensive, et 
obligent le roi de traiter. 

Cinquième et dernier parlement {long parlement). Ac- 
cusations des déHnçuans, — Strafford, qui voulait accuser 
à la chambre-haute les principaux chefs des communes « 
est prévenu par eux. Laud est aussi accusé.— La chambre 
prend possession du gouvernement , dirige Femploi des 
subsides , réforme les jugemens des tribunaux , etc. Pro- 
cès et condamnation de Strafford. 164I9 Indissolubilité 
du parlement. Le roi abandonne toutes les prérogatives 
de la couronne d'Ecosse au parlement écossais. Révolfc 
et massacre d'Irlande. Remontrance. Le parlement s'em- 
pare du pouvoir militaire. Le roi enti;eprend d'arrêter lu î- 
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ffièm^. ciiiq men^bre&i dos .eommiuies. Il ^sort âe Londres^ 

Gil^r^^ çîviU d'ÂtigleterUtt. Comparaison des'deuxpaf- 
a^^, Ç^lui du parlement, a Tavantage de Pehthoadiasme 
6ir)du aoâibrev II a la capitale , les grafndes villes, fe& 
pqr4s[, ^la flotte^ ]je réî ala plus grande partie de la niv- 
blessa y plus .çxercée aux armes que les troupes parle- 
iii«t)taiTes. Dans les eemtés du nord et deTouest, les 
royalistes doâHnent ; les parlementaires dans ceux de 
l!est, du centré et du sud«est> les plus «peuple «t les 
plus riches; ees derniers comtes, càntigus les uns aax 
autres , forment 'eomme une peinture autour de Londres. 

Combat de Worcester, Batailles deEdge-HJW, 1642,, 
de Newbury, i643, et de Marston^oor, i644* "~ As- 
^cendalKt dts indipaEkdans dans les ^oraoounes; Gromwel- 
Ordotmancâ d^. nf^ùnèâment à soirmifm. il^^S j Lé parti 
rojalisle abatlu : à^saiie de Charles à ll^as^y^ deMontiiftSe 
^ Ëç(>§s^ , redi^tion 4^6 Bas toi. Le noi se livre auxËeds^ 
sais , qui le vendent au parlement d^ Angleterre. 1647 > 
JUvoke de Tamiéè coo^trte le parlement. Gouvemèraent 
de Tarmë^. L^es !]|<;ossais arment pour le roî, et sont re- 
pous$^s.. 1 649 > Procès et exécution de Charles P'. AboK 
litipQ 4^ la mojt^ia^cl^ie. 

Résumé : Les presbytériens yoplaient la monarjchie 
JimiM^; ils vainquirent le roi 5 en proclamant l'indi^sor 
lubilîté. du parlement. Les indépendans' voulaient Ja rér 
,publiqpe; ils v^nquir^t les presbylériens ep ),^ur. sur- 
prenant roiidpunaiice du remm^ment à ^oi-mh^y et m 
ép^Tfffii Iç p2u*JLmieiit Squs le gouvcofuemen^ de^ Tars^» 



1^ f^yel^s 9Wrf îem pffsak pmA-tf tre ; maïs Cromweil 
é^f^Sk 4^^ f^ j(i4iJ3$^(^e cfHe faction anarcbîqiie. ISeas 
Yj^pi^ .^4 h f^\9(^fi Âwasktmh ffiao^re de CromweU 
s^r 1^ îii4i?pepd4P^ ; i«Ab.rkppc€s^ofi produite par b 
iQprt 4ç pU^f 1^ J^f d^it faifjs {)ce8fieiitîf ^e les StuarU 
a^i^t ps^ perdu pQur tai4o9r4 )ï9 trône d^ Angleterre. 

g U. ^Uu^tiw deéi prifc^/Mua ÉUds qui prir$ni pari, à la 
ffffimâpTre^ Ans. [France, i6io^i&34; DooemaFk^ 
f 5%- 1 6^4 ' ^^ 9 I ^3<>~ 1 63^ >' A^eauigHe , 1 555- 
i6i8. ] Caiws du ç$Ue guerre. 

< 
. < ^. J^fmce^ IaU)3 XIII. iOia-1643. Son règae, 601)h 
mis 4!?Wrd à riisiflUemc^ éspagaob, eet troublé auoce&i 
si^^Dpent p^jr le^ pormees etiies ^randjs^ par sa mère^ et 
p9r ^» prp»t#at^$, jv^^^à ce qme Bicheliea vleonc ré^ 
{3^lip^ J^^ jT^tançc^ inférieures, ^ donne aux forces 
d/e.Jia^ Pra^ce^^nr v^jjtable direotioa, «n attaquant k 
maison d'ÂiUriVilie<* 

1610- 1617, Gouvernement de Marie de Médicis. 
Gonohii. La politique d^Renri Vf d3andonnée. Mariage 
du roi a>vec Anne d^ Autriche. 16149 États-généraux. %^- 
irotees des princes. — i€ 17-^1631. Mort deConcini. La 
reioe-oièr^ perd l^autorilé. De liujnes tout-puissant» 
i*6ao 9' Révolte de la râne^mère. r6b i , Soulèvement des 
proléstans. Siëge de Moàtauban. Mort du connétable de; 
Luynes. 

1624^1642, Ministère de Richelieu» (Voyez les tableaux 
sy Bchroniqu e a XVI, XVII ^ XVffl. ) Trois périodes : 
x634-i?9, jljjicbpjiiep bttç pjrimip0ilf^ff^t W^^ ^m Pfo- 
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trî^q- 149^ bsMobe ftlboNaiide affaifaËi; p«r les gci6im# 
cop4r^. U4 Twfî^t tt par Tesprit turbulent de ses sujéUI 
4^ Uoi^grie M de Bohême. FjëR&ZNânB P^ ajoute à cette 
faiblesse en partageant ses états entre ses fils. 

Démarches de Ferdinand pour opérer la réunion des 
ài^^ çgli^s, 1 5^3* h^ clôture du ppQciie de Ti^nte ^te 
t^Dt (^spi»îr dj&fiooctUation.^-^i 564- ^ ^7^9 Mâxiishilien 11. 
Sa tolérauco. Progrès da protestantisme da^s la Bohèaie^ 
d^Qs la Hongrie et dans rÂutriche. 

i5']£f^l6i2y l^ODQivm II. Siimiim de ses élab M^ 
ré4ifgifp^f ^mj^^lion de ^^ fr^e^. Tronbles seligîenx et 
poUtlques de la Jijf^riie et4ek Babâme. Le^ pnotestans 
4e ice.s d^i^ r^y^Mime^ lel 4e T A»tridi«i fo(ut cause «euhr 
ipupe. i6p7--iQo9, JL'archidap IVIathyas accordé aux Hou-» 
grois la liberté religieuse et la prioeîpale paiH: dans, jiejuf 
gouvernement. Rodolphe est contraint dVccorder les 
nje^^^, privilèges ^ la Çsqbeipç, ^t cè(|e ^ ]U^i|^i^s rAu- 
triche çt ^ Hongrie. 

*dpJlf|hje. A^f-is^-ÇbapçlIp ejt Don^isreTtb n»se^ m }^m 4^ 

iÇc^ , OçxjertW^e de |a ^ucqç^sipp àêi^y^§ et 4ç.;iijj4ç^, 
Pççj^tfpQfi 4ç i'^kctW 4e J^awfcb^WS;^ • d» dftç.^Ç 

î^euJbourf » 4^ ^^ ^^ De^xrPonts, de Cbarl^ 4'Ai** 
triche,,, j?i^r|^^Ye de Prisgaw, ptÇt— iiewiJV encQi^^fg/^ 
Içç prfttest^pçfc. U^io^ ^vangélique;iiiguçx;albp|ique. i^^p 
(Mort de Henri IV). Accommodement provisoire, 

\^ I Ch ^6 ^ ji -, .Hçdplpbe vejiji* , qss«irfar ,U ,Cf)|irjpWK^ de 
:BAb^pç,à,^pol4 ,gft il ,çst fgrçé dç.]» cçdçar à àjatbji^^ 






i6i4^ JNLpl^yeaax troubles ^ AUeoiaga^; le$ HpHaiNbife 
et les ^^pagnals oç£|^peat }es dacbié$ d^ G^ie» ^éç 
Juliers. 1 617-18, Mathias cède à Ferdinand les cou- 
ronnes de Bohême et de Hongrie. Insarrectîon de la 
Bohême, dirigée par le comte de Thum. 1618-16199 
Commencement de la guerre de Trente Âps , et mprt <l.e 
M^thlas. 

§ III. Guerre de Trente Ans * 1618-1 64^. 

La guerre de Trente Ans est la deitiière lutte 3,ou^eime 
par la Béforme. Cette guerre mdéterminée dans sa mavcke 
et dans son objet ^ se ^compose de quatr^e guerries dis- 
tinctes, où rëlecteur palatin^ le Danemark , la Snh^ et 
la France jouent successivement le principal rô|^. Hl^ j|e 
complique de plus en plus, jusqu'à ce qu'elle ait em- 
brasé l'Europe entière. — Plusieurs causes la prolou^^i^t 
indëfiniment : f ^ Etroite union de^ dei;x brancbes d^ ^ 
mai^pn d^Âutriçhe et du parti catholique; le pa^tî cqii\- 
traire n'est point l^omogène; 2^ inaction de rAîQgleterpe; 
interyentîoi) tardive de la Fraivre ; f^ible^^e nuatéfiell^ du 
Danemark et de la Suède ; etc. 

Les armées qui font 1^ guerre de Trente Ans ne sont 
plus des milices féodales^; c^ sont jd^s armées perma- 
nentes , mais que leurs souverains ne peuvent entretenir^ 
( Vi^j. ^\x%^ ^^t; les ai^m^ sde Qhadesr^Quint à^ les 
gp^ei'r^ ^\I|ali<9r ) i£¥e$ vivent aux dt^p^nSvdu pays, «t le 
luiiE^ilt J#iE)»^aysw iraioé .se fait, soldai; ;et se vend^au 
fisra^F VfQiH]|4 ïiia tguepije /»e ;piy)lang0iiaLt £orme«i«si d<s 
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années sans patrie, une force militaire immense, qui flotte 
dans rAUemagne, et encourage les projets les plus gi- 
gantesques des princes , et même des particuliers. 

i"* Période palatine. lôigriG^S. 

1619- 1637, Ferdinand II» Empereur. Ferdinand 
assiégé dans Vienne par les Bohémiens révoltés. Frédé- 
ric V , électeur palatin , est élu roi de Bohême ; Betlem 
Gabor, proclamé roi de Hongrie, 1620. Ferdinand as- 
siégé de nouveau dans Vienne. Ferdinand est soutenu 
par le duc de Bavière , par la ligue catholique , et par 
PEspagne ; union étroite des deux branches de la maison 
d'Autriche. Frédéric (calviniste) abandonné par Tunion 
protestante ( composée de luthériens ) , et faiblement 
appuyé par Jacques T', son beau -père. Trêve entre 
Ferdinand et Betlem Gabor. La Bohême reconquise; 
bataille de Prague. — 162 1- 1623, Invasion du Palatî- 
nat par les Bavarois et les Espagnols. Mansfeld et d^au- 
tres partisans combattent en vain pour Frédéric. Talens 
dé Tllly. Dissolution de l'union protestante. lôaS , La 
dignité électorale du palatin transférée au duc de Bavière. 
1624 9 Paix avec Betlem Gabor. Violences de Ferdinand 
et de ses généraux. 

2° Période danoise. 1625-1629. 

Ligue des états de Basse-Saxe. Ils appellent contre 
l'Empereur Christiern IV , roi de Danemark. Succès de 
Tilly etde Wallenstein. 1626, Christiern défait à Lutter. 
VVallenstein soumet la Poméranîe, reçoit de l'Empereur 
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les ëtats des deux dncis de MecUembourg , et le titre 
de général de I0 Baliifue. 1628» Siëge de Stralsuod. 
Alarmes des royaumes du nord. UEmpereur, pour les 
diviser, accorde la paix au Danemark; traite de Lubeck, 
1629. — Êdit de restitution. Ferdinand , pour faire nom- 
mer son fils roi des Romains , accorde à la diète de 
Ratisbonne le licenciement d^une partie de ses troupes , 
et le renvoi de Wallensteîn. 

3° Période suédoise. t63o-i635. 

Gustave-Adopbe, menace par l'Empereur, et encou- 
rage par la France, le prévient en envahissant TAUe'^ 
magne. .— Supéribrité niorale des Suédois sur les troupes 
mercenaires de PAllemagne. Tactique nouvelle. Guerre 
plus impétueuse. Il se rend maître des places fortes , en 
suivant le cours des fleuves ; il enlève à la riiaison d'Au*- 
triche tous, ses. alliés y avant de Taltaquer elle-même. Il 
commence par lui fermer la Baltique, afin de mettre la 
Saède à l'abri d'une invasion, -r- Alliance avec l'An-, 
gleterre , qui rappelle bientôt ses troupes. 

i63o, Gustave débarque en Poméranie, s'empare des 
places fortes de la Poméraiiie et du Mecklembourg , et 
bâties Impériaux. Ces premiers succès lui valent l'alliance 
de la Finance, qui lui promet un subside, i63i , et celle 
des Hollandais ( qui sauveront la Suède , en 1639 , par 
leur victoire des Dunes ). 

Convention de Leipsick ; troisième parti dans l'Em- 
pire. Ferdinand oppose Tilly à Gustave. Sac de Magde- 
bourg. Le midi de T Allemagne reste soumis à Ferdinand ; 
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U oôrd(Sftxe; Bmndcbomg, Hesftê^^lâsftl^^ été.) t^^àlIieS^ 
Qwtote, Bataille àt Leipsîck on de Brekenfeld. Octstayé 
envahît les états de& princea catholiques , tiaoïâis qné Vé- 
Içcteur de Saxe doit attac|aér la Bohême, il bat te due àé 
Lonraine^ péâètre en Alsace^ sonniet les ^lectorat^ dé 
Trèviâs 9 de Mayence el dû Rhin. 1 632 , Il envahit là Ba- 
vière; Passage du Leeh et mort de TiHyi— =»i63!-t632» 
Progrès des Saxons en Bohême. WâUenstein , rappelé pal' 
Ferdinand, les chasse de ce royaume. — :11 secourt la Ba- 
vière. Sîége de Nuremberg. — U envahit la Saxe. Bataille 
deLutsen; mort de GustaverAdcdphe , !i633. 

9t 633- 1634. La Suède continué la gaerfe s«qs la di^ 
reciioa d^Oxoistiem; U renouvelle TaHiance nvec k 
France , rétablit le fils de Tâecteur palatin , et l^ fait- 
déclarer à Heilbron chef de la ligoedos cercles de Fràn^ 
cQuîe^ de. Soaabe, du Haut et d« Bas Rhûi, i6d3v-^^ 
i634« Conduite équivoqae de WalleMtein; ^^ |>MJets) 
aaibitieux. U est assassméà Égra. Les Siiédoi^bliitiiè' 
par les Impériaux a Nordlmg'en. lôSS^ Paix de 'Prague 
entre TEmpereiH* «et Télecieiir de Saxe. ^ 

4** Période française. 1 635- 1648 ^i). 

Richelieu relève les Suédois, et divise 4es forces de la. 
maisoin d^ Autriche ea déclarant la guerre à TËlspagne. 14 
veut : r^ partager avet la Hollandie les PayshBas espa^ 
gttols (i635, Trailîé de Patis avec lés Provinces -^Utires); 
2° reprendre le Roussillon ; 3** être maître des passages 

( i; li^lstoire de cette période étant très-^compliquée , on a cru devoir m- 
di^é/ép')nrét*fdiis dé ttét^illes faits et \tt dkte's. 



4e ritali* {*niti d« BiiToK wec \(» ^,^ ^ 

de Parme) ; 4"^'^^^"^ l'Absceét ïtoft-j,' ^^'^^ ** 
Traité de Conipiègne avec le* SuéioVy^']* (,ï63«-, 
le 4° objet seront atteints : le premier sera toa ' _ ** 
mauvaise volonlé des HoUaDdais. — Les çria^n» i * 
très de la guerre sont lés froatières deg ^ays-Ba» i 
bords du fthin, où la France fait des couqnêtes àariù 
et l'orient de rÂllemagoe , oii les Suédois en tetaVw, ' 
si la France ne refusait de joindre «es «rméed aui i^ * 

— La période fraaçaise se subdivise «n ddns pani«g 
)635-i639,0t 1640^1648. ', 

Première partie de la période francise, i(>35-i63g. i 

PoffS-Bas. i635, Victoire des Français à AveiB; lut 1 

di»perfi)oD de cetteamée dcslinéa à cOn<fu<értr les Paf^ . \ 

Ba$ ouvrt la Pînardie atK Espagnols :, tandn q^e les IftiH \ 

pétistni «D^a^sseot là Botn-gdgM. AlaVmts de PariSj ' 

Camp d« Cotupiègne^ et retr^e dte ËvpagAolsv i'636.' ] 

— lôS^t Le» Fraudait prénnÉnt Landrecies et M«o^ 
hfitaçti peadant que le prince d'Orange s'emparedti 
Breda. En iÔ3d, il échoue devant Anvers, les Frao^i» 
devant Saint-Omer. 1639, Succès balancés sur terre;* mais 
la inàriné espagnole est détruite à ta bataille des BuneS'. 

Bords du Rhin. i635, Les Espagnols surprennent 
Trêves, et tailltnten pièces la garnison française. i635^ 
3'7, Succès divers en Lorraine, en Franche-Comté et 
dans l'électoral de Mayence. |638, Bernard de Weimar 
(i^ttaché à la France d<pAi&.i&35) pnmd les quatre 
villes forestières, Fribourg et Brisach ; i! remporte quatre 
iqtl^rai^ mm le» loni^ diE<R4w(èMt tt ^ Brisât. iGSg, 
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Gûébriant qui défend les lignes de Wolfenbuttel. Il 
force les Iraperîaux dans les relrânchemens de Kempen, 
1643» ^^ ™o^ devant Rotweil. Déroute des Français à 
Dutlîngen. 1644» Mercy «prend Fribourg. Bataille de 
Frîbourg. Le duc d^nghien prend Philipsbourg. 164^, 
Turenne défait par Mercy à Mergentheim. Victoire de 
Condé à Norlingen. 

Négociations. L'avènement de FERDINAND III (ifiSy) 
semble devoir les favoriser. Le pape , le roi de Dane-- 
mark , et celui de Pologne , offrent en vain leur média- 
tion ( 1 636-1 643)r Celle du roi d'Angleterre^ 1689, et 
celle de Venise ont trop peu de poids. — 1640, Diète de 
Ratisbonne. L'Empereur veut en vain armer l'Empire 
contre la France. i64(» La Suède rompt ses négociations 
particulières avec l'Empereur. Préliminaires de paix. 1 642 ^ 
Mort de Richelieu. 1643, Mort de LouisXIII. Espérances 
de la maison d'Autriche. Habileté de Mazarîn, Premières 
conférences pour la paix. i645yLes princes d'Empire ob- 
tiennent de l'Empereur que leurs députés seront admis 
aux conférences. L'électeur de Saxe , 1 645 , celui de Ba- 
vière, 1646, démandent un armistice. 

1648, La prise de la petite Prague par les Suédois ^ 
la victoire de Turenne et des Suédois à Sommershausen, 
et celle de Condé à Lens , sont les derniers événemens 
militaires de la guerre de Trente ans. 

Congrès de Munster et d'Osnabruck. 'pRAITÉ DE 
Westphalie. Paix générale ; la guerre ne continue 
qu'entre l'Espagne , la France et le Portugal. Principaux 
articles : 1° confirmation de la paix d'Augsbourg(i55S); 
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abnus nài-tnalis^ , 1624^— 2^ La souversâueté des divers 
états de. rAlleoiagner, dans Téleadae de hut territoire., 
est sanctîèDQee, ainsi que lei»rs droitâ^das dîètfss^ géné- 
rales de TEmpire; cèédroita^kantgarantis^ÀiVA/^/l^i^^ 
par la composition de la chambre impériale et du conseil 
aulfqtie, où les protestans et les. calkoHqu^s aatreht dé- 
sormais en nombre égal ; à. l *exiérieur^ par k médiation 
de la France et de la Suède. — 3^'Indenmités' adjugées à 
plusieurs états; pour les former, nn grand nombre de 
biens ecclésiastiques sont sécularisés. Zâ( ^mn^ obtient 
TAlsace^ les trois évéchés, Philipsbourg et Fignarol, 
les clefs de T Allemagne et du Piémont ^ la Suède,, nne, 
partie de la Poméranie, Brème, Warden , Wismar, etc. , / 

trois voix aux diètes de PEmpite, eticinq^niHions d^écus; 
V électeur de Brandebourg, Magdebourg, Halberstadt, etc. ; 
la Saxe 9 le Mecklembourg et Hesse^-Cassel , soM aîlssi in- 
demnisés. — 4° ^ ^Is de Frédéric V recouvre le bas 
Palatinat du Rhin (le haut Palatinat demeure à la Ba- 
vière); une huitième dignité 'électorale est créée en* sa 
ÊLveur. — ^ 5^ Les Provincés-Unîes sont reconnues indé- 
pendantes de PEspagne; les Provinces-Unies et les can- 
tons suisses^ de TEmpire gennanique. - .s 

: I > r , 



CHAPITR£ XIV. 

États Orientaux [Turquie et Honrgrie, 1^6-164^; Pofogne et Russie, 
|5o5-i64S ]. Gnefres générales de. rOneot et du Nord* 

§ 1. Turquie, Hongrie. iô66-i648« 
Turquie. Décadence rapide de ^ cet. empire « aprè^Ja 
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miArt de Solivnfâii. -^ t566-i574, Sélih IL' H ^conciat 
une tirè^ arfeo F£âi^cmiirJ 167^0-73^ 6u^rre< oÉbildB;les 

PèrseV l^re«iière iéMlift.des )ariki$^ir«si{.T-ri£9Wx^3t 
»MAQO|tCT IIL/Staîtie de la gàait^Ae: Honnie. f iS^ 
l6oa^'Stëgéf! <d^g[na/.etijâaiG&iiÎM. Campa^nei idjà;iduc 
de MerooM&'V pepœsiiiiSH^&.^'nanibFeafies réyoltes. — 
i6o3i^i6i7, ÂÇHMBt I**. Les Turcs affaiblis ne pro- 
fiteoDj^mDtéestroQUés de Hongrie (trêves, iôo6j^6ir5)> 
e|) sont' ImiftiKës ' par Iè6 Persans. ( ifioS-'i^ô i L^ 
i6!d3,liluàTA]liHà'et}(>iM^*N:niis li ttîDriM /ii>/ <'oo 

n JÊ4îa3ift64o\fN >AMU|MS?i ^Yi yinfrépidf;, envahit la 
Perse, i6:34' i63o; i&S^, et prend Bagdad. Il iiiter* 
vient dans les \Xi>n\^\f»J^\yUàt..rr-^^(^J^^^^ 
BiSL 1645^ ConquéU|';de Candie sur les Yéjiaitifias. 
Ibrahim jeàia à mort rr. 1 649? Mahomet IV. 

Hongrie. Etat de ce ffOjjraHipe^ partagé lentrelft.in/aM^ii 
d^ Autriche et les Turcs, depuis i56a. De ce partage 
résulte une guerre continuelle. La suzeraineté de la Tran- 
silvanie est une autre cause de guerre entre rAutriche et 
la Porle.,.r-. Troubles, intérieurs. Lçs. princes auti^ç^çi^s 
espèrent augmenter leur pouvoir en ramenant la Hongrie 
' à une croyance uniforme; ils persécutent les protestant 
et violent l^s privilèges de la nation. Soulëvemens des 
Hongrois soûs Rodolphe H, Ferdinand II etPerdioandlII ; 
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lès priùcesâe TransilvaDiét ÉtienneBôfescUL^iV tBjetWmGa*- 
bôr, Geotg^eslbgotovse doDnefitMcoeasiTei9eQtpourcbe& 
ati3t mëeontens. Par les pacifications de Vi^ennei i6ô6, 
etdeLîntz, 1 645, par les décrets des diètes d^OEden- 
bdurgyit6a3i5:et de RresbaQ«g,<!itii47^tl^^^î^ deJSçn- 
gne sont fopeés ^accord^t V«sercîc»'p)abU<; de Ja religion 
protestante 9 et de respecter les privilèges nationaux* • 



0^. 



S II. Pologne j Prusse, Russie, i5o5-i648. 

*Iia Pologùe^ prévaut sur l'Ordre Tèutonîc[ue , puissancë^ 
allemande avancée hors de FÂUemagne an milieu^ des 
états slaves, et mal soutenue par PEmpire; mais en ré- 
compefn^se , elle négligé de protéger les Bohémiens et les 
Hongrois dans leurs révoltes contré' TAutriche. " • " '^ 

Les deux grands peuples d'origine slave avaient de 
firé(|uens rapports entre eux, mais' en aVaient peu- avec 
ks^ états ' Scandinaves , avant que lès révolutions de U 
Lironîb les engageassent dans une guerre commune, vers 
le milreu du seizième siècle. La Livonie devint alors , 
pour le Nord de l'Europe, ce qu^avait été le Milanais 
pour les états du Midi. • / .i i 

. Ktat de la Pologne efde la Russie, dans, la prfflifjire 
moitié du seizième si^clf. Avènement de iW^iSILI l^y,/n?ar 
nowitck,, i5o5, et de$IGl9MOI9D I", i5o6. Faible gou- 
vernement de Wasili. Il rompt avec les Tatars de la 
Grimée. > Il r achève., llai^^jajétiiSsei^éntvdeiPlescafç enjijève 
SiDelenskiauxXithua^ienSr m^is il e$t battu par eux jla 

iaêmevannée9.i5}4«.U=^'^^^^^^^^^ l'Ordre Tcu^oniqu^e 
contre les Polonais , san^ pouvoir, ^lopi^h^ i^.PXPS^e de 



Io4 l6o3- 1648.— TROISIÈME ÂGÉ DE LA RÉFORME. 

Pàl^e. ï5^3,' Le trôiie de Pologne devient pràre- 
ta&ït électif. 1573-1575, HËKRI DE YaloIS. Paètatàn^ 
i^nta.-^ lijB-tSSj , ÉTiEOTfE BàtTHORI, prince àe 
Iransîlvanîe. -^ iSÔy/SKlSMOND III , fils de Jean III ^ 
roi de Suède. iSgs, Il succède à son pèreV'n!^^^ ît ^^t 
suppiâMé'tn SuideV 1604, par sononclè Châtiés IXJ 

1593-1609, €oinm encemént dt la gûtfrt pour lù'èu^ 
cession' de Suiiè. LaPolôène et ià Suède •tbuï'iiént'lfew 
ambition du côté de la Russie. *- . ^ » 1 < 

Russie, f 598- 16 FSvïSgS /Usurpation de Boris^ Go^ 
jlnnow.' < 1 6o5 ^ Premier faux Dëmétr«us« lôoG^-iGta^ 
Wasîii^chuirsky.^Autres £iuk Démétrius. i6o9ri6i99 
Intervention des Polonais et des Suédois , qui veulent ou 
démembrer la rRusMe,oii lui donner pour maître un de 
leurs j[)rinces. ^ 'i6i3-'i645, MlGHÂÏL FÉDROWIlSGlfe^ 
fondsiteur delà maison de Romanovr. !>6i6-li6i8, Ia 
Russie cède à la Suède Tlngrie et la Carélie- russe va lit 
Pologne les territoire de Smolensko , de T^hemigow 
el deNawgorod*Sewerskoi^ et perd toute communicatioa 
avec là Baltique. -. 
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Pologne. 1620-^629, Renouvellement de la guerre 
pour la succession de la Suède. Conquêtes de Gustave- 
Adolphe. 1&39, Trêve de six, ans, renouvelée en i635 
pour vingt-six ans. 

Sous(>SigismoQd III, et sous son successeur WlUdisr- 
W VI] ( 1 63a-: 1 648)^ guerres contre le^ Twcs» les Russ^ 
et lesrCoaaques de l'Ukrainev . , 

La Pologne a cédé à la Suède le rôle de puissance do* 
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minafltte dn Nord ;^' ma» elle conâerre sa sap^iMritë sur 
la Russie, dont le développeoient a «té retarde par ses^ 
guerres cmlès. 



/ i. 



* jPrusse. a^63y Joachim Il^iélecteinr de Bn»ideboiirg., 
obtient du roi 4e Pologne Tinvcstitiire «ioMikanéesda fief, 
de Prassew 1:6 ;i 8, Â la mort du duc Albert Frédéric 
( 61s d^Âlbert. de Brandebourg ), rélecieur Jean Sigis**. 
mond, son gendre, lui succède, -r j.6|^i^Mi66fi^ lya 
bvanche électorale' recueille anssi «!!«« partie^è la^uccès^ 
Inonde Juliers, en Tértn des droîls d^Anney fille dmduo 
de: Prusse; Albert Fréd&*ic, et s femme de rélecteuil> de 
Brandebourg, Jieaa Sigkmoiid.'i^Le fils dètce -dernier^ 
Fr^éric GtûUaume, fonde la^grandeur^de la Pru6dei< 



, * . 



. -, j ' »• » « t*. 



CHAPITRE XV. 

Des Lettreà» des Arts et des Sciences , dans le XVl* siècle. Léon X et 

I 

Le XV* siècle a été celui de Téruditiôn (i); l'enthou- 
siasme dg Ta^tiquité a fait abandonner Croûte ouverte si 
heureusemcjnt par Dante « ^Bojcqace et Pétrarque. Au 
XVr siècle, le génie moderne brille de nouveau pour ne 
plus s^éteindre. 



(i) Sous le rappelât de la culture des lettres y le XY^ sîèc)e appartient 
tout entier au moyen âge. Pour la dernière moitié de ce siècle, voyez le 
Tabieau chraholopque de P Histoire du Moyen Age^ par M. Desnïichels. 
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La marche de Pesprit humain à cette époque prés^te 
deux mouvemens très-distincts. Le premier, fayorisë pair 
Tinfluence de Léon X et de François P% est particulier 
a ritalie et à la France ; Je second est européen. — Le 
premier , caractérisé par les progrès des lettres et des 
arts, est arrêté en France par les guerres civiles, ra- 
lenti en Italie par les guerres étrangères; dans cette der- 
nière contrée, le génie des lettres s^éteint sous le joug 
des Espagnols, mais Fimpulsion donnée aux arts s^ 
prolonge jusqu^au milieu du siècle suivant. — Le second 
mouvement est le développement d'un esprit audacieux- 
de doute et d^examen. Dans le XYIl'' siècle^ il doit être 
en partie arrêté par un retour aux. croyances religieuses,, 
en partie détourné vers les sciences naturelles; mais il 
reparaîtra au XYIir. 

§ L Lettres et Arts. 

Indépendamment des causes générales qui ont amené 
la renaissance des lettres , telles que les pn^rès de la 
sécurité et de Topulence, la découverte des monumens 
de Tantiquité, etc. , plusieurs causes particulières ont dû 
leur donner un nouvel essor chez les Italiens du XVP siè- 
cle : 1^ les livres sont devenus communs , grâce aux pro- 
grès de Pimprimerie; 2^ la nation italienne, ne pouvant 
plus influer sur son sort , cherche une consolatiop dans 
les jouissances de Tesprit; 3^ une foule de princes, et 
surtout les Médicis^ encouragent les savans et les ar- 
tistes ; les écrivains illustres profitent moisA de cette pro- 
tection. 
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La poésie <piî y avec les arfe , fiât la priocipale gloire 
de ritalic au XYP siècle, allie le goût et le gënie dans 
la première partie de cette période. — La muse épique 
élève deux monumens immortels. — La comédie et la 
tragédie présentent des essais , à la vérité médiocres. — 
Les genres les plus opposés , la satire et la pastorale » 
sont cultivés. C'est surtout dans ce dernier genre que 

Ton remarque la décadence rapide di> goût. 

... " • . . 

leBofardo, mort en. • 1490 LcTrissîn, mort en *•• 1550 

Machiavel 1529 Le Tasse 1596 

UAriosU.... 1633 Le Guarini .^ 1619 

L^éloquence, production tardive des littératures, n*a 
point le tems de se former. Mais plusieurs historiens 
approchent de l'antiquité. 

MacWavel 1529 Panl Jove .*... 1552 

Fr. Gnicliardin « 1 5^0 Baronius . • r 1607 

Bembo 1547 

Les langues anciennes sont cultivées autant que dans 
Tâge précédent^ mais cette gloire est écBpsée pir tant 
d'autres. 

Pontanns 1503 Sadolet 1547 

Aide Manuce. ....'. 1516 Fracastor • 1 553 

Jean Second 1 523 J* C, Scaliger. f 55S 

Sannazar 1530, Vida. 1568 

A . J. Lascarîs • ] 535 P* Manuce.., 1 5^4 

Bembo 1 547 Aide Manuce ^59-7 

La supériorité dans les arts est en Italie le trait carac- 
téristique du X\r siècle. Les anciens restent sans rivaux 
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dans lalsciilptiire, tbais Jm BBédemesks égalent dans 
Fardiitectare ,. et dass la peintuif'e îk le« «urpassimU — 
Uécolt romaiae se distingue par la perfeetion Ju i^ssin, 
racole vénitienne par c^e du coloris. - . 

Isriorgion , mtert en 1511 Le Pnmatice ,'mort en : 1 564 

Léonard de Vinci,;^,>. .j.^. ..,tI6fJ8., Lej^TCitie»,,, I57& 

Raphaël i . . 1520 Le Véronèse 1688 

Le Corrège I534 Le Tintoret • . . r594 

Le Parmesan 1534 Le Çaravage 1609 

Jnles ftomain ^54^ Annîbal Garrache I60j9 

Michel'Ange.. ; . 1554 Louis et Augustin Carraclie. . 1618 

Jean d*Udine 1 564 



La France suit de loîn^ritalie. L^historien Comines est 
mort en iSog.— François T' fonde le Collège de France et 
l'Imprimerie Royale. II encouragé le poète Marot (r544)» 
et les frères du Bellay (i543. i566) , négociateurs et his- 
toriens. Sa soeur, Marguerite de Navarre (i 549)9 cultive 
eileHuéme lesf lettre. François P' honore le Titien, at- 
tirsi eB'FpaiMté le Priniatke et^Léonaitd det^mn. Il b$i(ît 
Fontainebleau , Saint- Germain , Chambord , et commencie 
le Louvre. Sous lui fleurissent Jean Cousin (i589), 
dessinateur et peintre^ 6enpçiàîn Pilon, Philibert de 
rOrme, Jean Gou)on'(t 572), sculpteurs et architectes; 
les érudits, Guillaume Budée (i54o), ïurnèbe f i565*). 
Muret (i 585), Henri Etienne (iSgS), célèbre impri- 
meur; enfin, les illustres jurisconsultes Dumoulin (i566) 
el^ Cujas (i5go)^;-^iÂprès le règ^e deîFrançQÎSr.PfA, le 
poète Èonsard (i585) jouit d'une estime peu duraiileiv 
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mais Montaigne (iSga), Âmlot (iSgS), et la Satire 

Ménlppée donnent un nouveau caractère à la l^guç i^^-^ 

çaise. 

>/i dUs^ Wtae^ payai sonjbnioinsiicl)e& en Païens ilkifitres. 

-C^pendanVràUemagoe^a son peintre % Albert .Durer (veos 
i5i4); le Portugal son poète, le Camoëns (157.9).; les 
Pays-Bas et TEcosse leurs érudits et leurs historiens, Juste- 
Lijpse (1G06), et Bnchanan (iSSa). —Sur les quarante- 
trois universités fondées au XVP siècle , quatorze le 
furent par les seuls rois d^Espagne , dix par Charles-> 
Quint. 

§ IL Philosophie et Sciences. 

La philosophie dans le siècle précédent n^a été cul- 
tivée que par des érudits. Elle s^est bornée à attaquer la 
scolastique et à lui opposer le platonisme. Pai à peu, 
entraînée par un mouvement plus rapide, elle porte Tex»- 
men sur tous les objets. Mais on a trop peu d'observa- 
tion ; nulle méthode ; Tesprit humain cherche au hasard. 
Beaucoup d'hommes découragés deviennent les plus au- 
dacieux sceptiques. • 

Érasme, mort en.. 1536 Cardan, mort en.. •«...••.• 1576 

Tivès 1540 Montaigne 1592 

- Rabelais 1555 Charron 1603 

La théorie de la politique naît avec Machiavel ; mais 
au commencement du XYP siècle , les Italiens n'ont pas 
fait assez de progrès dans cette science pour voir qu'elle 
se concilie avec la morale. 
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MachîftTel, mort en. ....... . 1 52d Éodin , mort en .... ^ ...... . 1 59$ 

Thomas BAonu 7..... 1535 

Les sciences natarelles quittent les vains systèmes, 
pour entrer dans la roate de Tobservation et de Texpë- 
rïence. 

Copernic.^ 1543 Gesftner 1565 

Fallope. *.-.. 1562 Par^ 1592 

Vesal « 1564 Viete. 1603 
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TROISIÈME PÉRIODE. 



DEPUIS LE TRAITÉ DE WESTPHALIE JTJSQU*A LA RÉYOLUTIOlf FRANÇAISE^ 

1648-178^* 



PREMIÈRE PARTIE DE LA TROISIÈME PÉRIODE, 
QUATRIÈME AGE DU SYSTÈME D'ÉQUILIBRE. 

DEPUIS LE TRAITÉ DE WESTPHALIE JUSQU*A LA MORT DE LOUIS XIY. 

1648-1715. 



CHAPITRE XVI. 

Louis XIY, 1643-1715. Ey^oemens politiques de son règne. Son admi- 
nistration. 

§ 1. Evénemens poUiiçues du règne de Louis XIV. 

Division : I. 1 643 -1661 , L'ouvrage de Richelieu sem- 
ble détruit par les troubles de la minorité de Louis XIV, 
comme celui d^Henri IV Ta été par les troubles de la 
minorité de Louis XIII ; il est conservé par Padresse de 
Mazarîn. — IL 166 1-1678, La France développe ses 
ressources intérieures , s^agrandit et parvient à la supré- 
matie. — III. 1678-1698, La France abuse de sa puis- 
sance , et arme TEurope contre elle. Elle rend ses con- 
quêtes,' mais reste au premier rang. — IV. 1698- 171 5 
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La France descend dn premier rang; mais son territoire 
n'est pas entamé , et elîe donne nn roi à TEspagne. 

L 1 643-1 66 1 , Premières années de LouiS XIV; 
Aune d'Antriche se fait déférer la régence sans restric- 
tion par le parlement. Ministère dé Mazarin. Cabale des 
Importons. Prétentions du parlement. Ambition du coad- 
jutenr de Retz, du grand Condé, de Gaston, frère de 
Louis Xin, et des autres princes. 1648-1 653 , Troubles 
de la Fronde. 1648, Barricades. 1649 « La cour sort de 
Paris. i65o. Arrestation des princes. Turenne se joint 
aux Espagnols. i65i , Mazarin quitte la France. Turenne 
opposé à Coudé. Combat du Êiubourg Saint- Antoine. 
i653, Mazarin rétabli. 

Condéà la tête des Espagnols. i655. Alliance de la 
France avec Cromwel contre TEspagne. Turenne écboue 
devant Valenciennes y 1 656, s^empare de Mardick ^ 1 657 . 
1 658 , Bataille des Dunes. Prise de Dunkerque , Grave- 
lîncs, Oudenarde, Ypres, etc. lôSg, Traité des Pyrénées; 
la France garde le Roussillon, T Artois et plusieurs villes 
dans la Flandre, le Hainaut et le Luxembourg ; le duc 
de Lorraine rétabli. Louis XIV épouse, Tinfautell^rie^ 
Thérèse, qui renonce à tout droit sur la suçcç^sion de 
son père. — Mort de Mazarin, 1661.. < 

II. 1 661- 1678. — LQuis 'XIV gouyen^ç par lai-o^ên^ 
Coup d'oeil sur Pétat de TEurope : épuisement des peu- 
ples , incapacité des princes ; TEspagne occupée .par la 
guerre de Portugal , T Autriche par celle des Turcs ; la 
Hollande sans stadthouder, et tout occupée de,. ses in- 
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lérets maritimes ; le roi d'Angleterre faible et v<fna], etc. 
État formidable de la France; Colbert ( depuis 1661 ) et 
Louvois (depuis 1666); Turenne et Gondé. Louis XIV 
fait reconnaître la prééminence de la France en Europe. 
1663 , Il achète Dunkerque et Mardick. Il donne des 
secours au Portugal , i663 ; à TEmpereur , t664 * ^^^ 
Provinces-Unies, i665. 

1667-1668.' Mort de Philippe IV,, roi d'Espagne. 
Louis XIV fait valoir le droit de dévolution. Conquête 
de la Flandre par Turenne, 1667, de la Franche-Comté 
par Coudé, 1668. Triple Alliance de La Haye; trois 
états protestans, la Hollande, FAngleterre et la Suède, 
soutiennent TEspagne contre Lpuis XIV. 1668, Paix 
d' Aix-la-Chapelle ; le roi rend la Franche- Comté, mais 
gar^e ses conquêtes en Flandre. 

Ressentiment de Louis XIV contre la Hollande. 1670, 
Il détache l'Angleterre de cette république. Occupation 
de la Lorraine. 1672, Conquête des Provinces-Unies. 
Inondation de la Hollande. Massacre des frères de Witt. 
Guillaume III élevé au stadthoudérat. — 1678, 1674» 
1675, Ligue de l'Espagne, de l'Autriche, de l'Empire 
(et particulièrement du Brandebourg) , et du Danemark; 
la France , abandonnée par l'Angleterre, n'a plus d'autre 
alliée que la Suède. 1678, Evacuation des Provinces- 
Unies. 1674, Nouvelle conquête de la Franche-Comté. 
Campagnes de Coudé dans les Pays-Bas , de Turenne en 
Allemagne. Bataille de Senef. Turenne sauve l'Alçace 
par quatre victoires. Désolation du Palatinat, [ Victoire 
de Fëlecteur de Brandebourg sur les Suédois , alliés de 
la France, à Fehrbellin. ] 1675, Mort de Turenne et 

8 
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retraite de Coude, 1676-1677. — Succès de Grëqui en 
AUemague; de Luxembourg^ dans le^ Pays-Bas; deDà- 
quesne daus les para|;es de Siciie. Mort de Roy ter. Occu- 
patiou de Messine. i&'j8''j^^*^Plaix de Nimègfue. La fiol- 
laude recouvre oe qu^elle a perdu, et fait un traité de 
commerce avantageux ; TEspagne cède à là France la 
Franche-Comté et douze places fortes des Pays-Bas ; 
FEmpire lui abandonne Fribourg a la place de Pbîlips- 
bourg. Le Danemark et Télgcteur de Brandebourg sml 
4f V obligés de rendre leurs conquêtes à la Suède, alliée delà 
France. Louis XIV arbitre de PEarope. 



/ 



m. 1678-1698. - De 1680 à 1684, Conquîtes en 
pleine paix. 1680, Chambres de réunion. 1681, Prise 
de Strasbourg. Acquisition dé Casai. 1 68^-83, i684f 
Bombardement d^Âlger et de Gènes. Gu^srre (^ntre l'Es- 
pagne. Invasion du duché de LuxcQibourg. 16849 1"^^^^ 
de Ratisbonne; Louis gardé Strasbourg, le duché de 
Luxembourg, et presque toutes ses conquêtes. 

i685. Révocation de PÉdit de Nantes. i685-i688, 
Intervention de Louis XIY dans les affaires de rËm- 
pire. 1686, Ligue d^Augsbourg. [ 1688, Révolution 
d'Ângletenre; Guillaume, prince d^ Orange, devient roi 
d'Angleterre. ] Louis XIV déclare la guerre à TEmpup, 
à TEspagne^ à la Hollande, à TAngleterre, au Pape- 
La Savoie, et le Danemark entrent dans là ligue contre 
Louis XIV. «^ ^ 

Angleterre : 1692 , Efforts du roi de France popr réta- 
blir Jacques H sur le trône d'Angleterre. Des<:ente en 



b'IsM^te: siège de Loûdonderty. BàtatUé dé la iftojne. 
Gueiré'tte^lé. Défartedés Fraflçâîs h la Hôgae^ ii692. 
Allemagne : 1689, NôtkVéBe rfëtastatrofl dû P^teîilâf. 
*-*- Yfetoîres ^e ttix«nbourg dan» les Pip^-Èàs , et de 
Catitiat dans le Piémofk; h prcmîer gagne les bàt^îîfes de 
Fléurus, rfÔgtDf, de Sleinkerqu^ , 1692, et de lDter>vîtidéfi, 
1693 ; le second ceïfcs^ dé Staffatde , 1690 , et dé Mai*- 
saîlle, 1693, L'habileté de GuîHanme eïûpêchè 1^6 Ffan- 
çais de profiter des victoires de Lùteitt^ôtlt-g ; celles dé 
Catînat de'cident Iç duc de Savoie à nëgocîér. 1696, 
Traité de T-ùrfûj le dnc de Savôré se sépare de la c6alî^ 
tion, recouvre tous ses états, marie sa fille aaduc de 
Bourgogne , et promet de faire garantir la neutralité 
d'Italie. ■— i698r, Faix gétiétale de IfyÈmck; ta France 
reconnaît Guillaume III, rend à F Angleterre, à k Hol- 
lande , à' PËspagné et k FJEmptre tontes scife conquêtes , 
except^^ le RôusAillom , l'Artoîsf , là Franche-Comté et 
Strasbourg. RetaMiisueraenf dtidttc de Lorraine. 

IV. 1-698-17 r5. — Guêtre de la succession d^Es- 
pagne. Situation de f Espagtte sous Charles IL Droits 
de Louis XW, de reraperenr Léopotd I^^ et du prince 
de Bavière. Déui traités dé partage , du vivant dé 
Charles IL j ^00, Mbrt du rot d*Éspagne , et avènement 
de Philippe V. 1701, AiïlânCedêfr Autriche, de TAngle- 
f erre et de la Hollande , conclue à La Haye ; la ï^russe , 
le Portbgal et la Savoie y accèdent ; la France à pour 
elle les électeurs de Bavière et de Cologne. Eugène et 
MarlboToûgh. 
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IlaUe ,• i7oi-'i702, Eugène, vainqueur de Villeroî, 
est arrêté par Yendôme. 1706, Bataille de Tarin; les 
Français évacuent la Lombardie. 

Allemagne : 1704*1705 , Marlborough , vainqueur 
des Français à la bataille de Hocbstedt (ou de Blenbeim) , 
est arrêté par Villars. La Flandre et PEspagne devien- 
I nent le principal théâtre de la guerre. 

Flandre : 1706- 1708. Victoire de Marlborough à Ra- 
millies , et conquête de la Flandre. Défaite des Français 
à Oudenarde. 1709 , Louis XIY demande en vain la 
paix. Sanglante bataille de Malplaquet. Les alliés ne peu- 
vent entamer la France. 

Espi^e : Philippe Y y est rétabli deux fois par la 
victoire de BerwicL à Âlmanza, 1707, et par celle de 
Yendôme k Villaviciosa , 1 7 1 o. 

1 7 1 1 , A la mort de son frère Joseph I*' ; Tarchiduc 
Charles prétendant à la succession d'Espagne , devient 
Empereur; 1712, chute et rappel de Marlborough. Ces 
deux événemens préparent la paix ; la victoire de Denaîn 
la décide, 1712-1713, Paix d'Utrecht et de Rastadt : 
Renonciation réciproque de Philippe Y et des princes 
français aux couronnes de France et d'Espagne; la France 
reconnaît Tordre de succession établi en Angleterre * 
comble le port de Dunkerque , cède TÂcadie , Terre- 
Neuve , etc. Elle renonce à tout privilège commercial 
dans les colonies espagnoles , et signe un traité de com* 
merce avec l'Angleterre et la Hollande ; elle reconnaît la 
Prusse comme royaume. — L'Espagne cède à l'Angle- 
terre Gibraltar et Minorque, et lui accorde un privilège 
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de cofiimerce avec ses colonies; elle abandonne au duc 
de Savoie la Sicile ; h l'Autriche le royaume de Naples , 
le Milanais , la Sar daigne et les Pays>-Bas. (Par le traite 
de la Barrière conclu en 1 7 1 5, les Provinces-Unies occu- 
pent plusieurs places des Pays-Bas , pour les défendre à 
frais communs avec rÂutriclie.) Quant à Fétat de TEm- 
pire , on prend pour base la paix de Ry^wick. 

. 1715, Mort de Louis XIV. 

/ 

.• / 

§ IL Administration de homs XIV. 

Grandeur de la France sous Louis XTV. Son influence 
politique sur FEurope. 

Unité du gouvernement. 1 655 et 1 667 , Silence im- 
posé au parlement. 

Finances. Développement de la richesse nationale sous 
le ministère de Golbert, i66i-i683. Réglemens multi- 
pliés. Ënconràgemens donnés aux manufactures (draps, 
soieries, tapisseries, glaces, etc.). 1664-80, Canal du 
Languedoc. Embellissemens de Paris. 1698, Description 
du royaume. — 1660, Entraves mises au commerce des 
grains. 1664) Retranchement des rentes. Vers 1691, 
dérangement des finances. 1695^ Capitation. 17 10, 
Dixième et autres impôts. 1715, La dette monte à deux 
milliards six cents millions. 

Marine. Nombreuse marine marchande. Cent soixante 
mille marins. 1 67 ^, Cent vaisseaux de guerre; i6di, 
deux cent trente. 169a, Premier échec, k la Hogue. 

Guerre. 1666-1691, Ministère de Louvois. Réforme 
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mîKtwe, llWpnnes. 1667, Éfablissement, 4£fi hai;as. 
i6^!X 9 ll|f9g^ des ba^onmttfs^ Go^pagxms <de,gr€»ar 

de3 ^g#«îwr.s^y Écpka dVtîUeçiç, i683|,I^çw. Ser- 
vice ;}^}jq: ides yiyççs. -7- lpT5fl}dçs. 1693, Qs^e^ 4^^ 
SaiBtnLiÇjui^. -1- Ji'aripçQ monte pusqp'^ ^^jbrf^rÇfi^t qîb^ 
quante millp )i.pmine&. 

Jjégislaiion. 1667, Ordonnance, dvilcié^o, Or(J«n- 
nance criminelle. 1673, Code de commerce. i685. Code 
Noir. Vers i€^3, H^re^f^i^q d^,â\leK 

Affaires de religion. Querelles du jansénisme , qui se 
j^fi^^pig^njL p^ni^nnt touic U cègBe de Louia XIV. z648- 
1709, Port-Royal-des-Champs. 1661, Ferraille rédigée 
pi^fî le çl^rSg^ ^çf^ranji^.T^iS^&nlie Umigm^us."^ 1673, 
Troubles au sujet delà régaie. 1682, Âsfiemblée du cler^ 
de,,^|Fi:^i[if,e.,— l635-i6gi9^, Q^létisme. -^i685t R^vo- 
csiiio^ de l'é^H 4f î^irtes, 11701-1704, Ré<«rolte 4es Çé- 

venjiejsi, . ... ; 

il,, - . l ■\ ^/.J.l" ^ \ J f . • .• . ' . 1 
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9q; I^|t|»f , d94 j^pjveqpcc» eU. dies Art»» àiif MàcU ^- Lwik XJV . 

* ' * 

tième .^^if. L^ g:4iyb de la philospfibie f ft i^s aeîence^ 
écls^içe ks çtat^^i Nard, surtout dans 1^ s^econde. ï^ 



LETTRES, SCIENCES ET ARTS. lïg 

France » placée entre : les uns et les antres , rénnit seole 
cette double lumière^ étend sur tous les peuples policés 
la sottveralnet)^ de sa langue^ et se place désormais à la 
tête de la cÎTiltsation européenne. 

§ I. France, 

La France, comme l'Italie, a son grand siècle litlé- 
râîpè après de longues agitations. — Un monarque , objet 
de l'enthousiasme national , anime et encourage le génie. 
— L 'eèprit rettgieux est, à cette époque, U première ins- 
piration des lettres. La religion , entre les attaques du 
seîdème siècle et celles du dix-huitième, anime ses dé- 
fenseurs dVne force toute nouvelle. — Les lettres re- 
çoivent en outre une impulsion particulière de Vesprit 
sacial, naturel aux Français, mais qui ne peut se déve- 
lopper que par les progrès de l'aisance et de la sécurité ; 
c'est à ce caractère que la littérature française doit sa su- 
périorité dans la poésie dramatique, et dans tous les 
genres de peintures de mœurs. — Une capitale, une 
cour, sont Tarbitre du mérite littéraire; peut-être n'y 
a-t-il pas moins d'originalité , et l'on atteint la perfection 
du goût. 

Le XVII* siècle présente deux périodes distinctes. 
En France, la première s'étend jusqu'en 1 66 1, époque à 
laquelle Louis XIV commence à régner par lui-même , 
et à exercer quelque influence sur les lettres. Les écri- 
vains qui ont vécu , ou qui se sont formés dans cette pé- 
riode, ont encore pour la plupart quelque chose de 
Tâpreté du XVI* siècle ; la pensée est plus hardie et sou- 



/ 
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vent plus profonde. Le goût est encore le privilège de 
quelques hommes de génie. Â cette période appartien- 
nent (outre les peintres Le Poussin et Le Sueur) an 
grand nombre d^écrivains: Malherbe, Racan, Brébeuf; 
Rotrou et le grand Corneille; Balzac et Voiture; Sarra- 
zin et Mézerai ; Descartes et Pascal. La Rochefoucauld , 
le cardinal de Retz et Molière, marquent \e passage de 
la première période à la seconde. 

Le siècle de Louis XIY ne produisit pas dVpopëe pro- 
prement dite ; le ^rand poème de ce siècle est écrit en 
prose. — Eclat de la poésie dramatique. La tragédie 
atteint d'abord ]a noblesse, la force et le sublime; elle 
y joint ensuite la grâce et le pathétique, -r- La comédie 
de caractère , sans rivale chez les autres nations. Trois 
âges de la comédie française : philosophie profonde et 
gaîté naïve, gaîté sans philosophie, intérêt sans gaîté. — 
L'opéra s'élèye au rang des ouvrages littéraires. — Élé- 
gance et sagesse de la poésie didactique, — La satire 
attaque les ridicules plus que les vices, et surtout les 
ridicules littéraires, -rr- L'apologue devient un petit 
poème dramatique. — La poésie lyrique ne fleurit que 
tard , et déploie plus d'art que d'enthousiasme. *^ La 
pastorale reste faible, ou trop spirituelle. — La poésie 
légère est plus gracieuse que piquante. 

Poètes dramatiques, 

Rotrouy raort^n 1630 Racine , mort en 1699 

Molière i . 1673 Boursault 1708 

Pierre Corneille 1 684 Thomas Corneille i . • 1 709 

QuinauU 1688 Regnard 1709 
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Braeys , mort en 1^25 Hancourti mort en...* 1726 

Gampùtroo I7S5 Crëbîllon.., 1762 

Autret Poètes. 

Malherbe 1628 Segrais 1701 

Brel»eaf I66I Boileau 1711 

Racan 1670 LaFare 1713 

Beasèrade •.....• 1691 Ghaalieu. •..-....' 17dO 

Mme Deshoulîères 1694 J.-rB. RooMaan 1741 

La Fontaine 1695 

L'éloquence da barreau ne pent prendre l^èssor. ( Le 
Maistre, i658; Patm^ 1681; Pëlisson, lôgS.) — ^ 
L'ëioquence de la chaire sarp^is^ tous les modèles de 
Tantiquitë. L'oraison funèbre reparaît sous une forme 
inconnue aux anciens. - 

Orateurs, 

Chemmaif 1689 Fléebîcr... «. 1710 

Mascaron 1703 Fénelon ;..., 1715 

Bonrdaloufl 1704 Massillon 174^ 

Botsoet • 1 704 » .'.<•. 

L'histoire peu fidèle et froidement dégante, ou bien 
de pure érudition. Le Discours sur l'Histoire universelle 
ouvre à l'histoire une route nouvelle. — D'abondans 
matériaux sont déposés dans les mémoires et dans les 
correspondances des négociateurs. — Une foule d'au- 
tres genres sont cultivés avec succès. -*• Le roman de 
caractère rivalise avec la comédie. — 'Les femmes rencon- 
trent , dans la négligence d'une correspondance intime^ 
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la perfection du style familier. — La traduction fait 
qjQ^ques. progrès* -rr .Ëofin la critique littéraire prend 
naissance. 

Historiens. 

SliTasiA». mort. eo ••.,•••••« « 1554 ht P. d*0rléans, mort e», . . . . l69S 

Pi^^fixe A*. l(t;7û -Amelot de U HoQssaie 190S 

i^'^cardinftl àt. Rets « « V i67d Boulainvillûirs vers 1730 

IMztoraî i . . * , V . i 1685 Fleftri 1725 

Le P. Maîmbourg 1686 Rapin deThoiras. • , , . . 1 725 

M«n« de Motteville 1689 Daniel 1728 

Sa^nt-Réal. . , , . 1692 Vertot. . . < ; » .• 1735 

• ■' * -•. ''fîi*''i "' ^»"«^«^ 

Variftas....!.' .!....,.. iÔ96 Dubos .................. .. 1742 



« . • / 



■ • . I . '.'If '. 

. T'M' ';f.,i -•;.■ .•. -i . 

Th. Godefroi 1648 Herbeloft . . ; •,.... 1695 

Sirmond , 1651 Tillemont 1698 

Pétau, 1652 Gçi^sm 1707 

Labbe 166") Mabillon 1707 

Valois 1676 Ruinait 1709 

Mçféri. .< :i6ed Baltee 1718 

Çndefiroi v H^\ Basoa^e , 1723 

Ducange .,. i%%% Le Clerc I7S6 

Pagi ]695i Môntfaucoo.. . . • I74r 

^ . Lktirateurs en, cUçers genres. 

r. '. • ' 

Voiture.. ...«•. 1648 De Saci 1684 

Vaugelas^ 1649 Gbapelle 1686 

Bèlzae 1654 Ant. Âmand. 1694 

DttBiyep*... «,«..> 1656 Lancelotr. . • . t 16^5 

Searron * 1660 Mme de Sévigné 1696 

lï^Ablancourt...' 1664 M»« de la Fayette 1699 

Amacrd d^And^Hj f674 Batltaruihont ^. •- .-. . . 1792 

Le Béssul.... I68Q Bp^kours 1702 
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Pjemnh, mort «n «»..*.«»« • 170^3. la. Motte-H«iidlprt^ piiirtaB.» . l')ih 

Saint-Évremont. ».... 1703 Ms^ de .Lambert, h^ 4» «ib^ ii.br* t7â3r 

Fénelon I7I5 Dubos 1743 

Tourreil 1715 Mongaalt 1747 

Mme de Malntenon. :/.'. i . , .171^ It Si^:.',. .'. 1747 

Hamilton 1720 Fontcnelle 1757 

•Vlw^SlL} #• « * ^^ *éi ^ * ** *,:i fci»i» >'B )^24i • <j- (. ••••• • 

I ' • ' ' ''i • I 

■ La métaphysique donne tinè itlipttlsion nourelle à Teft* 
prit humain. — - Les moralistes accumulent les ohsenrâ- 
tiops sans.essayer.de donner à la morale un ensen^le, 
une formé scientifique.— Ou commence à porter 1 esprit 
philosophique dans lés sciences 'naturelles.' — Quelques 
sceptiques, isolés danç ce siècle religieux, semblent for- 
mer la liaison du seizième siècle avec le dix-huitième. 



« • • 






Oescftrtes tls^H H^. ^«^ »;>r7»6 

Gt$sfeudu^...^,^^...rV.<;i<«.U r68^ IlliUbranche* • « • > . i * . 1*719 

PaflcàL.....««w.ib.i/J.4w 16^ Htttfl ..««..v; l'TSi 

La Motbe U Yayer ..««,, ...» t^J^ Bttflksr .vi' 1*^ 

La Rochefoucauld 1680 Ifàhhé do ^aîot-PierM.. « , % » 474$ 

Nicole 1695 Fontenelle 1757 

La Bruyère 1696 ^ 



t. ,».j. ' il 11 •'. / 



Léd sciences ne acmi'pds lOéj^lgeeis: *— Esso* dtes m»- 
th^matiquej^/'-V Naissance dfe la géographie. — Càm** 
ïnencèraeiit des vûr^ages scTen^tifiqàes. 

Savons et mathêmùikkm. 

Detcartes 165^ . Pvc^uet 1674 

Fermât , 1652 Rohault 1676 

Pucal 1662 L'HÀpital..., ,,., 1704 
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Jacq. Bernouilli , mort «n . . . Il OS Jean Bcrnouillî, mort en 1 74S 

Nicolas Bemouilli « 1726 



Géographes et Voyageurs. * 

Samson 1667 Tonrnefort. « 1708 

fiochart 1669 Chardin. « 1715 

Bernîer 1688 De Tltle 1726 

Taillant. ..•., 1706 

L^érudition classique n^est pas moins cultivée qu^au 
XYP siècle ; mais elle est moins remarquée. 



o 



Erudiis et Poètes latins. 

Sammaise 1653 Jonvenci • I7I6 

Lefèvre.. . i 1672 Mn« Dacier .^ 1720 

Rapin * I$87 Dacier • 1722 

Forelîère ..«,..«.^ .... 1688 .Die<l» Rao. I72S 

Ménage. ...../. I69I De la Monnoie 1728 

Santenil ^ 1697 Le cardinal de Polignac. .... 1741 

Commire .••..• 1702 Brumoi •• ..««• 1742 

Danet ••.. 1709 



Quoique la culture des arts du dessin ne fasse pas le 
caractère principal du siècle ^e Louis XIY,jj$. contribuent 
aussi à la splendeur de cette brillante époque. Varchi-; 
tecture y jette le plus grand éclat. La peinture^ xultivée 
d^abord avec génie , éprouve une décadence qui doit s'ac- 
célérer dsgns le siècle suivant. 

Peintres. 

Le Sueuf 1655 Le Poussin . • <*.».... 1665 
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Le Bran , wamî en 1690 Jouvenet , mort en. 1717 

Mignard..\ ., 1695 Rigaud 1744 

• 

Sculpteurs. 

Paget 1695 GoyseYoîz 1720 

Girardpn. 1715 

Architectes. 

Fr. Mansard 1666 Claude Perrault 1703 

Le NÂtre. 1700 H. Mansard 170S 

Graveurs, 

Callot 1635 Audran 1703 

Nantenil « 1678 

Musicien. 

LuIH.. 1687 

§ IL Angleterre, Hollande ^ Allemagne. — Italie, 

Espagne. 

L'Angleterre 9' ritalie et l^Espagne suivent immédia- 
tement la France , dans la carrière des lettres ; les deux 
premières (avec la Hollande) la devancent dans celle 
des sciences. — Malgré Tapparition de quelques homimes 
supérieurs , le développement de rAIIemagne ne com- 
mence pas encore. — L'Italie , dans la première moitié 
du XVir siècle , conserve la gloire de la peinture , 
que la Flandre partage avec elle. 
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i^ Utiér^Hre.hes noms de Bacon et (1« Sliftke9|^ëctre 
ïnarquehf lé jprémiér essor du gënîe anglais. IVtais les 
guerres religieuses arrêtent long-tems toute spéculation; 
c'est cependant à elles que l'on doit rapporter le phéno- 
iuènç du Paradis perdu (mialgré la tardive apparitio^ de 
ce poème , 1669). -_ — Sous Charles II , l'Angleterre est 
soumise à l'influence littéraire, comme à l'influence politi- 
que de la France ; et cet esprit dMmitation subsiste dans 
toute la période classique de la littérature anglaise (de l'a- 
Tellement de Charles II àla mort de la reine Anne . 166 1~ 
1714)* Dans cette période, l'Angleterre produit trois 
grands poètes (Drjden, Addisson et Pope), beaucoup 
de poètes ingénieux , et plusieurs prosateurs distingués. 

Poètes Anglais. 

Shakespeare , mort en ...... . 1616 Waller, mort en 1687 

Denham 1666 Dryden noi 

Cowley 1667 Rowe ni8 

Mîlton 1674 Addisson 1 719 

Rochester 1680. Prior • 172 1 

Butler 1680 CongrèVe ; 1729 

Roscommon 16^4 Gaj 1 732 

Otwây 1685 Pope 1744 

Prosateurs Anglais. 

€krendo&. 1674 AâdÎMâA > 1719 

TiUotson 1694 SteiJe 1729 

Temple • 1698 Swift 1745 

Burnet I7I5 BoUngbroke T75I 

La littérature ita^lienne a perdu son éeiat. Elle pré^ 
sente un philosophe origrns^I et profend (Vico^ mort 
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en 1^44 )y ^ iquelques .histosiéiis ^timabjea.; nmki k 
poésie est envahie par le bel esprli el Faf&dlttton, - 

Poètes b^Uens. 

Marinl, mort en. ........»(. . ■'P;&2& Salvater Ro«a » mort en. .... 16 7Ï 

Tassoni HU •' 

Historiens Italiens. 

Sarpi 1 625 Beativoglîo 1644 

Davila.t.. 1634 Nani 1678 

La littérature espagnole offre un prodige de philoso- 
phie et de gaîté; bien loin après le nom de Cervantes 
viennent ceux de deux tragiques célèbres , et de plusieurs 
historiens. 

Écrivains Espagnols, 

Gervaptès I6I6 l^opes de Yega 1635 

Marîana ' 1624 S^Us 1686 

Uerreia 1625 Gal<]eroiie 1687 

2^ Philosophie. L'Angleterre, préparée par les contro- 
verses théologiques et politiques , ouvre à la métaphy- 
sique et à la science politique des routes nouvelles. — 
L^ Allemagne oppose uû seul homme à tous les méta^ 
physiciens; comme à tous les savans anglais; ■^— Un 
Hollandais érige Pathéisme en système ; mais un autre 
philosophe de la même nation donne à la morale une 
forme scientifique , et montre qu'elle doit régir les rap- 
ports des sociétés ^ comme ceux des individus. La . noii- 
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velle science, appayëe d'abord sur rëradition, Test en- 
saite sur la philosophie. 

Philosophes et politiques Anglais. 

m 

Bacon, mort en. •«... 1626 Locke , mort en •••• 1704 

Hobbes 1679 Sbaftesbary I7I3 

Sidney 1685 Clarkc v.. 1729 

Cudworth I6»8 

_ i 

Philosophes et politiques Hollandais. 

Grotîns « • • 1645 S'Grravesande 1 742 

Spinosa... 1677 

Philosophes et politiques Allemands. 

Poffendorf. 1694 Wolf 1754 

Leibnits ' I7I6 

I 

3^ Sciences: Elles ont eu dans Bacon leur législa- 
tenr et comme leur prophète; mais elles ne reçoivent 
leur direction véritable, que de Galilée et de Newton. 
A la suite de ces grands hommes se rangent une foule de 
savans. 

Savans Anglais, 

Bacon 1626 Les Gregory. • . 1646 , 167i»f 1708 

Harvey ,, 1657 Kewton. 1726 

Barro^ 1677 Halley I74I 

Boyie I69I 

Savons Italiens- 

AldoTrandi. I6I5 Sanctorins vers • 1622 
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Garilèe> mort en . , I64S Vivianî , in«it ett 't7CS 

T^ricelli 1647 CaftSiai. 1712 

Borelli 1679 

Savans Hollandais. 






Huygens.. ; 17X)2 Boerhaave 1758 

Savons Allemands et Danois. 

Kepler 1630 Kirkher. ....^.. 168o 

Ticho-Brah^. Î636 Stahl 1734 

4"" ErudHion, Elle s^exerce sur des objets plus variés. 
Les antiquités du moyen âge et de TOrient partagent les 
travaux des érudits, jusqu^alprs exclusivement occupés 
de Tantiquité classique. — hrudits Anglais : Ow^en, 
Famabe, Ussérius, Bentley, Marsham, Stanley, Hyde, 
Pocock. — Êrudîis de Hollande et des Pays-Bas : Bar- 
laeus, Schrevelius, Heinsius^ les Y ossins. ^^ Erudits Al^ 
lemands ; Freinsbemius , Gronovîus, Morhof , Fabricius, 
Spanheim. — Erudits Italiens ; Muratori, etc. 

5* Arts. Les arts suivent en Italie la décadence des 
lettres. La peinture seule fait exception. École lombarde, 
école flamande. 

Peintres Italiens. 

I LeGuîâe... 1642 Le Gaerchia 1666 

UAlbane 1647 SalvatorRosa. 1673 

Laofranc. ..•>. • 1647 Le Bcmin , sculpteur , archi- 

Le Dorolniquin 1648 tecte et peintre 1680 

I 

Peintres Flamands. 

Rubens T640 Vandick I64Î 
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Le vieux Teniers, mort en.. . . 1649 Ià jeane Teniers, mort en . . . 1694 
Rembrandt . . . . ^ . «. I6K8 
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Révolations de 1* Angleterre et des ProTÎnces-Unies , 1648- 171 5. — Colo- 
nies des Européens pendant le XYll* siècle ( pour celles des Hollandais 
avant le traite de Westphalie, voyes lears guerres contre les JEspagnols, 
cliap.XII). 

§ L Réçolutions de rAngUterre et des Provinces- Unies. 

• 

Angleterre. Le gonvemement militaire du protectorat 
contraire aux habitudes de la Dation. Les Stuarts indis- 
posent les Anglais par la faveur qa^ils accordent ans 
catholiques, et par leur union avec Louis XI Y. Guillaume 
et Anne gagnent les Anglais par une conduite opposée. 
Cependant Tunion du prince et de la nation n^est com- 
plète que sous la maison de Hanovre. 

IIP Partie de la révolution d'Angleterre (voyez la I" et 
lalP au ch. XIII), 1649-1688.— 1649-1660, Repu- 
bliqued* Angleterre. Charles II proclamé roi en Ecosse, et 
soutenu par les Irlandais. Cromwell soumet Plrlande et 
PEcosse. Batailles de Dumbar et de Worcester. — i65i, 
Acte de navigation. i652-i654i Guerre contre la Hol- 
lande, r- i653, Cromwell chasse le parlement. 

1 653-1 658, Cromweu Protecteur. Alliance avec la 
France contre TEspagne. Duukerque remis à Cromwell* 
Son gouvernement intérieur. i658. Sa mort. 
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i658-i66o, Richard Cromwell Protecteur. Son 
abdication. Le Bump, bientôt dissous. Monck. Rappel 
des Stuarts. 

1660-1685, Charles II. 1660-1667, Ministère de 
Qarendon. Procès des régicides. Rétablissement de Té- 
piscopat. Bill d^uniflhrmité. Déclaration de tolérance. 
Dunkerque vendu h la France, 1 664-1 667, Guerre contre 
la Hollande. Incendie de Londres imputé aux catholiques. 
1667, Disgrâce de Clarendon, Révolte des presbytériens 
d'Eco5se« 

1670-1685. ZflCûAfl/îf.Alliancesecrète avec Loui$ XIV. 
1672-1674, Guerre contre la Hollande Bill du TesL 
Prétendue conspiration des catholiques. 1679, Le duc 
d^orck exclus dé la succession au ttône. Bill i'^Habeas 
corpus. 1680, PFAiffs et Tor^s. 168 1-1 685, Charles II 
n'assemble plus de parlement; i683 , Mort de Russel et 
de Sidney- 

1 685- 1688, Jacques II. Invasion et supplice d'Ar- 
gyle et de Monmouth. JefTeries. Ambassade solennelle 
à Rome. Dispense du Test. Procès des évêques.— 
Politique de Guillaume, prince d^Orange. 1688 , Il 
passe en Angleterre. Fuite de Jacques. (Voyez chapi- 
tre XVI). 

IV. 1689 ^714» Guillaume III et Marie IL 1689; 

Déclaration des droits. 1690^1691, Guerre d^Irlande. 
1694? Parlement triennal. 1701, Acte de succession en 
faveur dé la maison de Hanovre , limitation de la préro- 
gative. 
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1703-1714» Anne. 1706, L*Anglelerre et l'Ecosse 
réunies. 

Provinces-Unies. i647-i65o, GUILLAUME II. i65o- 
1672 , Vacance do stadihoudérat, supprimé en 1667. 
Administration de Jean de Witt. 1 652- 1 654, i664- 
1667, 1672-1674, Guerres contre F Angleterre; Tromp 
et Ruyter. 1672, Le stadthoudérat rétabli en faveur de 
Guillaume III , ^ l^occasîon de Tinvasion de la Hol- 
lande par Louis XIV. (Pour les événemens qui suivent, 
voyez chap. XVI.) 1702- 1747, Seconde vacance du stad- 
thoudérat, depuis la mort de Guillaume III jusqu'à Tavé- 
nemeht de GUILLAUME IV. 1 715, Traité de la Barrière. 

§ II. Colonies des Européens pendant le Xt^IP siècle. 

Au commencement du XVII* siècle , les Hollandais et 
les Anglais ont enlevé à l'Espagne l'empire des mers; au 
milieu, ils se disputent eux-mêmes cet empire; à la fin ^ 
ils s'unissent contre la France, qui menace de le con- 
quérir. 

Les comptoirs hollandais sont désormais sans rivaux 
dans l'Orient , comme les colonies espagnoles dans l'A- 
mérique méridionale. Mais deux puissances nouvelles, 
les Anglais et les Français, s'établissent sur le conti- 
nent septentrional de l'Amérique et aux Antilles, et s'in- 
troduisent dans l'Inde. 

Les colonies qui, au commencement du siècle, n'é- 
taient guère que des spéculations particulières^ autori- 
sées par le gouvernement, prennent de plus en plos le 



r 



COLONIES DES EUROPÉENS. l33 

caractère de provinces de la mëtropole. La guerre s^é- 
teod souvent des métropoles aux colonies i mais les colo- 
nies ne sont pas encore pour FEurope des causes de 
guerre. 

Colonies hollandaises, La puissance prépondërante du 
Mogol empêche les Hollandais de faire des établîsse- 
mens considérables sur le continent. — Maîtres desîle^, 
ils s^ occupent presque exclusivement du commerce des 
epîcerips et des drogueries. — Poiut d^ émigrations natio- 
nales comme en Angleterre ; ce sont des comptoirs plu- 
tôt que des colonies. 

Suite des conquêtes des Hollandais sur les côtes et 
dans les îles de l'Inde. i653, Colonie du Cap de Bonne- 
Ëspérance. 1667, Conquête de Surinam. 1 645- 166 1, 
Guerre contre les Portugais dans le Brésil. 

Colonies anglaises. Politique invariablement favorable 
aux colonies y malgré les révolutions de la métropole. 

Fondation des colonies anglaises dans rAmérique sep- 
tentrionale. [Expéditions de Baleigh depuis i583.] 1606, 
Compagnies de Londres et de Plymoulh pour le com- 
merce de la Virginie et de la Nouvelle-Angleterre. Fon- 
dation de Tétat de Massachuset , 1 621 ; de la ville de 
Boston, 1637 ; des états du Maryland, i633; de Rhode- 
Island, i634; ^^ New-York et de New-Jersey, i635; 
de Connécticut, i636; de la Caroline, i663; de laPen- 
silvanie, 1682. — Vers 1610, pêche de Terre-Neuve et 
du Groenland. — 1625^ i632, Établissemens aux An- 
tilles. i655, Conquête de la Jamaïque. 

Première compagnie des Indes orfentales , fondée dès 
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1600. 16:23, Massacre d^Âmboine. 1663, Âcqeisîtîon 
de Bombay . Fondation de Calcutta. Vers 1690, Guerre 
contre Aureng-Zeb. — 1698, Seconde compagnie des 
Indes orientales. — Réunion des deux compagnies en 
1702. 

En Afrique, diverses compagnies privilégiées. Vers 
1670- 1680, Construction des forts de Saint-James et 
de Sîerra-Leone. 

Colonies françaises. Les Français suivent un système 
moins exclusif que les autres nations : mais leurs colo- 
nies principales ne sont que des pêcheries, des comp- 
toirs pour le commerce des pelleteries, ou des planta- 
tions de denrées coloniales qui ne sont pas encore en 
Europe l'objet d^une consommation universelle. 

1 625-1635, Établissemens particuliers aux Antilles, 
à Cayenne et au Sénégal. Colbert achète au nom du Koî 
tous les établissemens des Antilles. i63o, Origine des 
boucaniers et des flibustiers. 1664, La France prend sous 
sa protection leur établissement à Saint-Domingue ; cette 
partie de l'île lui reste à la paix de Ryswîck, 1698. 1664- 

1674, Première compagnie privilégiée des Indes occi- 
dentales. 1661 9 L'Acadie, disputée par l'Angleterre à la 
France, reste à celte dernière jusqu'à la paix d'Utrechi, 
1713. 1680, Entreprise sur la Louisiane. 

1679, i685, Compagnies d'Afrique. — 1664? Com- 
pagnies des Indes orientales. Tentatives sur Madagascar. 

1675, Comptoir à Surate. 1679, Fondation dePondi- 
chéry. Défense d'importer les produits industriels de 
rinde. Ruine de la Compagnie. 
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Colonies^ danekes, peu importaiites , à Tmocfiiebar, 
vers 1 620 ; et à Saint-Thomas , 1671. 
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CHAPITRE XIX. 

Etats méridionaux. Empire d'Allemagne. 1 64&- 1715. 

§ I. Portugal, Espace f Italie, 

Toas les états du Midi semblent frappés de langueur. 
Le Portugal a recouvré son indépendance; mais, aban- 
donné par la France , il se dévoue à l'Angleterre , dont 
il sera de plus en plus dépendant. L'Espagne parvient au 
dernier degré de faiblesse , et se relève un peu sous une 
nouvelle dynastie. L'Italie semble encore soumise à l'Es- 
pagne ; mais on y sent l'influence du roi de France et de 
^Empereur, dont les familles rivales doivent bientôt se 
disputer la possession de cette contrée. 

PortugaL 1656-1667, ÂLPHOlïSE VI , successeur de 
Jean lY. 11 s'allie à l'Angleterre, 1661, i663, i665, 
Victoires de Schomberg sur les Espagnols. 1667, Al- 
phonse obligé de nommer son. frère régent. 1668, 
Paix avec l'Espagne, qui reconnaît l'indépendance du 
Portugal.. 1669 , Paix avec les Provinces-Unies , qui con- 
servent leurs conquêtes sur les Portugais dans les Indes 
orientales. — 1667-1 706, PlERRE II. i7o3 , Le Portugal 
accède à la grande alliance contre la France , et n'obtient 
à la paix d'Utrecht qu'une meilleure limitation pour ses 
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. * ■ . * 

ccjdoieft datas TÂmérique méridionale. 1703, Traité de 
commerce de j/lmiiisr^ avec TÂng^lelerre. 

Espagne. 1665-1700 , CHARLES II successeur de Phi- 
lippe lY. Langueur de la monarchie espagnole, dépouillée 
successivement par la France. Extinction de la branche 
espagnole d'Autriche. **- Avènement de la maison de 
Bourbon. 1700-1746, PHILIPPE V. 1701-1713, Guerre 
de la succession. (Yo^. Iç règne de Louis XIY.) 1713^ 
Convocation des Cortez ; abolition de la succession cas- 
tiUane. 

Italie. L'af]&ibli6senFKent de F Espagne dans le XYII^ siè- 
cle semble devoir rendre quelque liberté aux petits princes 
itaUm». Tr<ip peu encourages par la France , ils se tour- 
nent du cdté de l'Empereur. Yenise seule ., dans ses 
guerres contre les Turcs ^ annonce encore quelque vi- 
gueur, 

1647- 1648 y Révolte de Naptes sous Masaniello et le 
duc de Guise; révolte de Païenne. 1674-1678, Révolte 
de Messine. Louis XIY proclamé roi de Sidile. — Le roi 
de f)rauoe lait encore sentir trois fois sa suprématie en 
Italie. i664> 1 687 > Insultes faites au Pape. 16849 Bom- 
bardement 4e Gè:ies. — 1708, 1709, Les duchés de 
Mantoiie et de la Mirand(de confisqués par T Empereur. 
— Gr^ndei»? de la maison de Savme , sous YiCTOR- 
AmId^ë h, 1675-1730. L'Angleterre, pour assurer 
l'équilibre de l'Italie , lui &it accorder , par le traité 
d'Utrecht, 1713, la dignité royale et la possession de 
la Sicile. ' 
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* § IL Empire , Ebngne et Turguie. 

Empire. Les pirincipaux évépemens qui ont lieu de 
1648 à 1713 dans rerapire gehnaniqae semblent en pré- 
parer la dissolution, i^ Les divisions religieuses et poli- 
tiques, que le traité de Westphalie est loin d^avoir iait 
cesser, s^mèneut les protestans à une sorte de scission 
( création du Corps éçaBgéliqtie\ '2^ La France , en né- 
gociant avec chaque prince séparément , donne à tous les 
niçqabres du eo^ps germanique une importance indivi- 
dçeUe. 3^ L^élévation des électeurs de Saxe et de Hanovre 
(plus tard celle d'un prince de Hesse - Cassel ) à des 
trânes étrangers engage TÂllemagne dans toutes les af- 
faires de l'Europe. 4" La création du royaume de Prusse 
rompt Tunité de l'Empire. 

L'Allemagne trouve cependant des principes d'union 
dans son état d'hostilité à Tégard des Français et des 
Turcs y et dans la fondation des Diètes permanentes, 

L'Empire ne voit pas d'abord «que Tancien système 
n'existe plus , et regarde encore la France comme sa pro- 
tectrice contre )a maison d'Autriche. Les réunions d'Al- 
sace lui ouvrent les yeux , et la maison d'Autriche se 
retrouve véritableinent à la tête du corps germanique. 
Toute-puissaQte sous Joseph V\ elle s'affaiblit de nou- 
veau , malgré son agrandissement matériel , par Tincapa- 
cité de Charles VI, qui, ne songeant qu'à faire garantir 
^^ pragmatique, sacrifie toujours le présent à l'avenir. 

1648-1657, Fin du règne de Ferdinand IIL i654, 
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Formation du Corps éçangiUque. i656, Partage de b 
succession de Saxe.— 1 658- 1705, LÉOPOLD ï" élu de 
préférence à Louis XIV et à l'électeur de Bavière; i658, 
Ligue du Rhin sous Tinfluence de la France. i663, 
Diète perpétuelle de Ratisbonne. i68o> Réunions d^Âl- 
sace. 1 685, Extinction de la branche palatine de Siinmem. 
16889 £leçt ion de l'archevêque de Cologne. 1692, Créa- 
tion d'un neuvième électoral en faveur de la maison de 
Hanovre (agrandie récemment par la succession de Saxe- 
Lauenbourg). 1697 , Auguste II, électeur de Saxe^ 
élevé au trône de Pologne. 1 700-1 701*, La Prusse éri- 
gée en royaume; Frédéric P'. 1705, Confiscation delà 
Bavière. 

1 705-1711. Joseph I«% Empereur. 1708, Rétablisse- 
ment des électeurs-rois de Bohême dans les droits comi- 
tiaux. Réunion du Mantouan à l'Empire. — 171 1-1740» 
Charles VI, Empereur. Capitulation perpétuelle. 1713, 
Pragmatique sanction de Charles YI. 17 14' ^^^ maison 
de Hanovre appelée a^^u trône d'Angleterre dans la per- 
sonne de l'électeur Georges. 

Hongrie et Turquie. La maison d'Autriche étouffe pour 
toujours la résistance de la Hongrie, rend ce royaume 
héréditaire , et depuis la réunion de la Transilvanie n'a 
plus rien à craindre des Turcp. — La Turquie déploie 
encore quelque vigueur, mais elle est en proie à l'anar- 
chie, elle éprouve les plus sanglantes défaites, et ne 
compense pas par ses conquêtes sur les Vénitiens les 
pertes qu'elle fait du côté de la Hongrie. 

1655-1687, LÉOPOLD I". — 1648-1687, Maho- 
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MET iV; Mécontentemeot des Hongrois. Troubles de la 
TraDsilvanie. Conquêtes des Tnrcs arrêtés parla victoire 
de Montecocnlli à Saint- Gotthard , 1664. Trhe de Te- 
meswar ; les Tores conservent leurs conquêtes. [1669, 
Candie, prise aux Vénitiens par les Turcs , après un dIo- 
cus de vingt ans.] 

Nouveaux troubles de Hongrie. Exécution des comtes 
Zrini , Frangepani , etc. Persécutions religieuses. Suppres* 
sion de la dignité de Palatin. 1677 , Guerre civile. Tœ- 
kœli , soutenu par les Turcs. i683 , Vienne assiégée par 
le grand-^visir Kara-^Mustapha , et délivrée par Sobieski. 
Venise et la Russie prennent parti pour PAutriche. Vic- 
toires de Charles de Lorraine , de Louis de Bade et du 
prince Eugène. 1 686 , Conquête de la partie de la Hon- 
grie soumise aux Turcs, de la Transilvanie et de FEscla- 
vonie. 1687, Diète de Presbourg; le trône de Hongine 
déclaré héréditaii*e. f 

1687-1740, Joseph rs Charles VL — 1687-1730, 
Soliman III, Achmet II, Mustapha II, Achmet III. 

— Les Autrichiens envahissent la Bulgarie , la Servie et 
la Bosnie , bientôt reprises par le grand-visir Mustapha 
Kiuperli. 1 69 1 , Défaite et mort de Kiuperli à Salanke-> 
men. 1697, Défaite du sultan Mustapha II àZentha. 
1699. Paix de Carlomtz : l'Empereur maître de la Hon- 
grie (moins Teraeswar et Belgrade), de la Transilvanie et 
de TEsclavonie ; la Porte cède la Morée aux Vénitiens , 
Kaminiec aux Polonais, Azow aux Russes. 

1 703 , Soulèvement des Hongrois et des Transilvains, 
sous François Rakoczi , apaisé en 1 7 1 1. 
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1715, La Morée reconquise sur les Vénitiens par les 
Turcs. L'Empereur Charles YI, le Pape elle roi d'Es- 
pagne annent pour les Yëniliens. Siège de Gorfou 17 1 6, 
Victoire du prince Eugène à Peterwaradin ; 1717% Ae- 
v^nt*Belgrade. 1718, Paix de Passarosmtz ,• les Vénitiens 
perdent la Morée ; l'Empereur gagne Temeswar » BeU 
grade et yne partie de la Valachie et de la Servie. 



CHAPITRE XX. 

Etats du Nord. Charles HM et Pierre-Ie-Grand. 1648-1725. 

f 

La Suède, qui depuis Gustave- Adophe joue un rôle 
au-dessus de ses forces réelles, a la suprématie, et tend 
à l'empire du Nord. Charles- Gustave, moins politique 
que guerrier, ne parvient qu'à lui assurer les côtes de la 
Baltique. Après lui, le sénat qui gouverne vend ses se- 
cours à la France, et compromet la gloire militaire de la 
Suède. — Réunie de nouveau sous le pouvoir monar- 
chique, la Suède redevient conquérante, et réalise un 
mouieat tous les projets de Charles-Gustave. Mais elle 
retombe, épuisée paf ses efforts héroïques, à la place 
que sa faiblesse et la grandepr croissante de la Russie 
lui marquent désormais. 

.Le Danemark semble profiter moins que la Suède à 
rétablissement du pouvoir absolu. 11 voit passer la su- 
prématie du Nord, de la Suède à la Russie, comme au- 
paravant de la Pologne à la Suède. Mais ce qui lui im- 
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porte le plus, c'est que toute autre puissance que la Suède 
soit prépondérante dans là Baltique. 

La Pologne reçoit dans sa constitution de nouveaux 
élémens d^ anarchie. Elle a besoin d^un législateur ; Jean 
Sobieski n^est qu^un héros. L^ éclat nouveau dont elle 
brille sous lui , appartient tout entier au souverain. 
Avec le XVIII* siècle , commence pour la Pologne un 
âge de dépendance des étrangers; les dis&entipns reli- 
gieuses qui s y développent, doivent amener à la fin du 
siècle Panéantlssement de la Pologne , comme état indé-* 
pendant. 

La Russie , n'ayant pas encore une organisation régu- 
lière , ne peut agir puissamment an dehors. Elle eède 
d'abord à la Suède , mais prend sur la Pologne un as- 
cendant qui doit toujours s^accroître. Lé nivellement des 
rangs prépare rétablissement du'^poruvoir absolu^ qui 
donnera à la Russie rorganisation intérieure et Pinfluencé 
extérieure. — Sous Pierre le Grand ^ . toutes les forces 
sont concentrées dans la main du prince; la Russie se 
fait jour jusqu^aux trois mers qui la bornent, te devieht , 
dans Fespace d^ln seul règne, une nation européenne et 
la puissance dominante du Nord. 

§ I. Etats du Nord, dans la seçpnde moitié du . 

JCriI' sièale. 

Suède et Danemark. i654, Abdication de Christine, 
fille de Gustave-Adolphe. i654-'i66o5 Charlës-Gûs<^ 
TAVE, X** du nom. Il rompt la trèvè avec la Pologne. 
i656, Bataille de Varsovie. lôSy, Le Tzar Alexis, TEm- 
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perenr Lëopold , le roi de Danemark , Frédéric III , et 
Tëlecteur de Brandebourg, Frëdëric-Guillaume , se li- 
guent contre la Suède. Charles- Gustave évacue la Po- 
logne, et envabit le Danemark. i658, Paiic de Ros- 
child 9 bientôt rompue par le roi de Suède. Il échoae 
devant Copenhague. Intervention de la Hollande. 1660, 
Mort de Charles-Gustave; minorité de CHARLES XI. 

1660, Traité de Copentiague : le Danemark cède à la 
Suède les provinces de Scanîe, de.Bleckingie , deHal- 
land et de Bahus ; Trailé d'Oliva : le roi de Pologne 
renonce à ses prétentions à la couronne de Suède , et 
abandonne à cette puissance la Livonie et TEstonie ; il 
reconnaît Tindépendance de la Prusse ducale; 1661, 
Traité de Kardis : la Russie rend à la Suèd^ ses con- 
quêtes en Iivonie« 

1675-1679, Revers de la Suède, alliée de Louis XIV. 
Supériorité du Danemark , allié de Télecteur de Brande- 
bourg. 1679 ^ La Suède recouvre ses provinces dans 
rEnâpire, à la paix de Nimégue. 

Les gouvememens de Danemark, 1660, et de Suède, 
1680, deviennent, d^aristocra tiques qu^ils étaient, pure- 
ment monarchiques. 1660, Le roi de Danemark, déclaré 
par les états héréditaire et absolu. 1680, i683, 1693, 
Le roi de Suède affranchi par les états de la domination 
do sénat , et déclaré - absolu ; réunion violente, des do- 
maines royaux. — 1 680-1697, La Suède , sous Charles XI, 
augmente ^t& forces , comme pour se préparer à la guerre 
qu'elle doit soutenir au commencement du XVUP siècle. 
1660-1699, La puissance du Danemark accrue de même 
par la nouvelle forme du gouvernement , sous FrÉD]^- 
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RIC m et ChRISTIERN y 9 est afTaiblIepar la querelle des 
deux branches de la famille royale (branche régnante, 
branche ducale de Holstein-Gottorp); cette querelle doit 
être Toccasion de la guerre générale du Nord. 

Pologne. 1648-1674» Règnes malheureux de Jean 

Casimir et de Michel Wiesniowicki. i652, Origine 

du Uberum veto. Casimir essaie en vain de se donner pour 
successeur le fils du grand Condé. 1647-1667, Soulè- 
vement des Cosaques, soutenus par lesTatars et (depuis 
i654) par les Russes. 1668, Abdication de Jean Casi- 
mir. 1671 , Nouvelle guerre des Cosaques, soutenus par 
les Turcs. 1678 , Victoire de Jean Sobieski sur les Turcs, 
à Choczim. 

.1674-1696, Jean Sobieski, Ce héros défend la Po- 
logne contre les Turcs, délivre F Autriche (voyez le 
ch. XIX); mais il est obligé, en 1686, d'acheter Tal- 
lîance des Russes contre les Ottomans, en leur cédant 
Smolensko , Tschernigow , Nowgorod-Seversloi, Kiovie , 
la petite Russie, et la suzeraineté des Cosaques Zapo- 
vogues. — 1697, Election d' AUGUSTE II, électeur de 
Saxe. 

Russie. 1645- 1676, Alexis Michaïtowilseh. La Russie 
commence à s^agrandir aux dépens de ta Pologne. 
Troubles intérieurs. — 1676- 1682, FÉDOR II Akxié-^ 
witsch. Abolition des rangs et prérogatives héréditaires 
4e la noblesse. — 1682-1689, IWATï V et Pierre I*'. 
Sophie , leur sœur, gouverne en leur nom. 1 685 , Ré- 
volte des Strélitz. 

1689 9 Pierre le Grand règne seul. 
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§ II. Etais du Nord au commencemeni du XV!!!" siècle. 
CItarles XII et Pierre le Grand. 

1699, ÂtKan^é secrète du Danemark, de la Po- 
logne et delà Russie, contre la Suède. 1700, Invasion 
du Sleswic par les Danois, de la Ltvônîe par le roi de 
Pologne et par le Tzar. Charles XII débarque en Ze- 
lande, et, assisté des Anglais et des Hollandais, olilige 
Frédéric IV à signer la paix de Travenihal. Victoire dû 
roi de Suède sur les Russes, à Narva. lyoa-i'ToG, 
Autres victoires sur les Polonais et les Saxons. Char- 
les XII fait déposer Auguste, et élève au trône de Po- 
logne Stanislas Leisczinski. 1706, Invasion de la Saxe; 
Auguste renonce à la couronne de Pologne. ' 

1708, Charles XII attaque Pierre le Grand, qui vient 
d'envahir une partie dé l'Ingrie, de la Lîvonie, et delà 
Pologne, Il s'enfonce dans l'Ukraine. 1709, Défaite de 
Cliarles XII devant Pultawa. Renouvellement de l'al- 
liance d^Auguste II, de Frédéric IV, et de Pierre le 
Grand contre la Suède. Auguste II rétabli en Pologae. 
Invasion du Holstein et de laScanie, des provinces de la 
Suède en Allemagne, et conquête définitive de l'Ingrie, 
de la Livonie et de la Carélie. 

1 709-1 7 \ 3 , Charles XII , réfugié à Bender , excite les 
Tqrcs contre les Ru;sses. Ses espérances trompées par le 
traité du Pruth. 1714» Retour de Charles XU en Suède. 
1715, Ligue de la Russie, du Danemark et de la Po- 
logne, avec la Prusse et l'Angleterre, contre la Suède. 
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Ministère de Goertis. Négociations avec Pierre le Grand. 
1718, Charles XII est tué devant Friedrichsball, en 
Norwège. 

1719, 1720, 1721 5 Traités de Stockholm et de Nystadt. 
La Suède cède au Hanovre Brème et Verden ; à la Prusse, 
Stettin et une partie de la Poméranîe; elle rèconnaîl 
Frédéric-Auguste pour roi de Pologne ; elle renonce', à 
l'égard du Danemavk, à Texemption des péages du^jSnnd, 
et lui garantit la possession du Slesvic; enfin elle aban* 
donne à la Russie, la Livonie, PE&tonie, Tlngrie ef )a 
Carélie* 

Ces pertes immenses, et surtout Taffaiblissemetit du 
pouvoir royal, contre lequel a prévalu de nouveai* l'aria 
tocratie , ôtent à la iSiuède toute importance politique 
pour un demi-siècle. • 

1689-1725, Règne de Pierre le Grand. Gftindesvues 
de ce prince, qui suit les plans d'Iwan HI et d'Iwan IV: 
1° il entreprend de civiliser la Russie à Timi talion des 
autres nations de TEurope ; il attire les étrangers, et fait 
lui-même de longs voyages; le premier, 1697, ^^ Hol- 
lande et en Angleterre ^ pour s'instruire dans les arts 
mécaniques et dans la marine: le second, 1717, en Al- 
lemagne, en Danemark et eu France, pour mieux con- 
naître les intérêts politiques de l'Europe; 2** il fait de la 
Russie une puissance maritime. Pour s'ouvrir la naviga- 
tîop delà mer Noire, il attaque les Turcs, et leurprenxl, 
en 1696, le port d'Azow, qu'il perd en 171 1; pour 
s^ouvrir la navigation de la Baltique, il fait la guerre à 
la Suède, 1700-1721 , et fonde, en 1703, Saint-Péters- 
bourg, qui devient la capitale de son empire. Vers le 

10 
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commencenienl de son règne, il donne une nouvelle îm- 
portxnce au port d^Ârchangel, sur la mer Blanche, et 
vers la fin, 1722, U enlève aoxPersans Derbent, sar la 
mer Caspienne. 

3^ U renverse toutes les barrières qui pouvaient arrê- 
ter le pouvoir absolu; il casse la milice des Strelitz, 1698 ; 
il abolit la dignité patriarchale, 1721. 

Oi^anisation de Parmée; écoles; réforme des finances, 
de la législation, de la discipline ecclésiastique, du ca- 
lendrier. Police. Manufiictures ; canaux; commerce de 
caravanes avec la Chine. 

Le Fort ; Hensikoff. Pierre épouse Catherine , 1707 ; 
&it condamner à mort son fils Alexis, 17 18; prend le 
titre d^emperenr , 17^1; ordonne que les princes régnans 
puissent désigner leur successeur, .1722. 



DEUXIÈME PARTIE DE LA TROISIÈME PÉRIODE 
GINQUIÈBSE AGE DU SYSTÈME D 'ÉQUIUBBE. 

DVPUIS LA MORT DS LOUIS XTV JUSQU'A LA RETOLUTlOV FRAHÇAISE. 

[1715-1789. 
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CHAPITRE XXL 

Eut de rOecîdent «près U paà d*CtRcl»t cl U mort de Loaû \IV. 
Guerres et Kégociatioss rektÎTes à U succession d'Espace. lyiS-i-SS. 

Le traité d'Utrccht n'a point satis&it les deux princi- 
pales parties intéressées dans la guerre de la succession 
d^pagne. Cependant Tunion étroite de la France^ de 
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TAngleterrc et de la Hollande, empêche deux ibîs la 
guerre générale d éclater (1720, 1727), et prolonge la 
paîx pendant vingt ans ( 1 7 1 3 - 1 733 ). 

L'élection de Pologne embrase enfin toute TEurope. 
Les intérêts de la grande puissance Orientale commen-^ 
cent à se mêler à ceux des états Occidentaux; les Russes 
apparaissent la première fois sur le Rhin. La France ne 
parvient pas à donner un roi à la Pologne, malgré la 
Russie; mais PÂutriche, alliée de la Russie, fournit 
tous les dédommagemens de la guerre: la France se for- 
tifie par Tacquisition de la Lorraine ; l'Espagne recouvre, 
pour un de ses princes , le royaume de Naples. L'Au- 
triche rentre ainsi peu à peu dans ses anciennes limites, 
d'où la paix de Rastadt l'avait fait sortir» 

* 

Angleterre. 1714-1727, Avènement de la maison de 
Hanovre, dans la personne de GëORGES P'. Ce prince 
entièrement livré aux Whigs. L'Angleterre, toujours plus 
paissante depuis la paix d'Utrecht, exerce la même in- 
fluence sur la Hollande, qui décline insensiblement. 

France. 1 715-1723, Minorité de Louis XV. Régence 
du duc d'Orléans. Ce prince, inquiété par le roi d'Es- 
pagpe et par les princes légitimés, se lie étroitement avec 
l'Angleterre, qui de son côté craint les entreprises du 
prétendant. 

Espagne. 1700-1746, Philippe V. Il est gouverné 
d'abord par la princesse des Urslns, ensuite par sa se- 
conde femme, Elisabeth de Parme. 1 715-17 19, Minis- 
tère d'Albéroni. 
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Autriche. 171 1-174^, CHARLES Vt. La maison d'Au- 
triche est considérablement agrandie, mais non fortifiée 
par le traité d'Utrecht. Troubles religieux de TEmpire. 
Guerre civile de Hongrie. Guerre des Turcs. 

Toutes les puissances, excepté TËspagne , sont inté- 
ressées au maintien de la paix d^Utrecht, et s'efforcent 
pendant vingt ans de la prolonger par des négociations. 

Vastes projets d'Âlberoni, pour reconquérir les pays 
démembrés de la monarchie espagnole, pour dépouiller 
le duc d'Orléans de la régence, et pour rétablir le pré- 
tendant sur le trône d'Angleterre. Ses négociations avec 
Charles Xll et Pierre le Grand. 1717, Triple alliance 
(le régent de France avec le roi d'Angleterre et la Hol- 
lande). 1717-1718, La Sardaigne et la Sicile recon- 
quises par les Espagnols. Conspiration de Cellamare 
contre le régent. 

17 18, Quadruple alliance (la France , l'Angleterre et 
la Hollande, avec l'Empereur). L'£spagne est forcée d'y 
souscrire, 1 730. L'Empereur renonce h l'Espagne et aax 
Indes ^ le roi d'Espagne à l'Italie et aux Pays-Bas: l'in- 
fant don Carlos reçoit l'investi lure des duchés de Tos- 
cane, de Parme et de Plaisance, considérés comnie fiefs 
de l'Empire, lesquels seront occupés provisoirement par 
des troupes neutres; l'Autriche prend pour elle la Sicile, 
et donne la Sardaigne en échange au duc de Savoie. 

1721-1 725 , Congrès de Cambrai. Difficultés suscitées 
par l'Empereur et le roi d'Espagne, relativement à la 
forme des renonciations; par l'Empereur, relativement 
à racceptalion de ^a pragmatique sanction ; par la Hol- 
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lande et V Angleterre , relativement h la compagnie d'Os- 
tende; par les ducs de Parme et de Toscane, relative- 
ment aux inviestitures accordées à Finfant don Carlos. ^ 

1725, Rupture du congrès de Cambrai; le doc de 
Bourbon, premier ministre de France , décide cet événe- 
ment en renvoyant Finfante pour faire épouser à Louis XY 
la fille du roi de Pologne fugitif, Stanislas Leczinski. 
Paix de Vienne entre T Autriche et PËspagne ; alliance 
défensive, à laquelle accèdent la Russie et les principaux 
états catholiques de l'Empire. Alliance de Hanovre entre 
la France, TAngleterre et la Prusse, à laquelle accèdent 
la Hollande, la Suède et le Danemark. 

Plusieurs causes préviennent -la guerre générale prête 
à éclater : 1° la mort de Catherine P*, impératrice de 
Russie ; 2° le caractère pacifique des principaux ministres 
de France et d'Angleterre, le cardinal de Fleury (1726- 
1743)» et Robert Walpole (1721-1742). Médiation du 
Pape; préliminaires de Paris. 1728, Congrès de Sois- 
sons. 1729, Paix de Séville (entre la France, TAnglc- 
terre etTEspagne). 1731, Traité de Païenne: L'Angleterre 
et la Hollande garantissent la pragmatique de Charles YI; 
il renonce à faire le commerce des Indes par les Pays- 
Bas, et consent à Toccupatiou de Parme et de Plaisance 
par les Espagnols. 

1733, Mort d'Auguste II, roi de Pologne. Deux pré- 
tendans à la couronne : Auguste III, électeur de Saxe, 
fils du feu roi , soutenu par la Russie et l'Autriche ; 
Stanislas Leczinski , beau-père de Louis XV , soutenu 
par la France, alliée à l'Espagne et à la Sardaigne. 



l5o 1715-1789.— CINQUIÈME AGE, ÈTC 

L'Angleterre et la Hollande restent neutres, malgré leur 
alliance avec rAutriche. Stanislas est chassé par les 
Russes et les Saxons ; mais la France et TEspagne atta- 
quent TAutriche avec succès. Occupation de la Lorraine. 
Prise de Kehl. 1784 , L'Empire se déclare contre la 
France. Prise de Philipsbourg. Conquête du Milanais 
par les armées sardes et françaises. Victoires de Parme 
et de Guastalla. -— 1734*1735, Conquête du royaume 
de Naples et de la Sicile par les Espagnols. Victoires de 
Bitonto. L'infant don Carlos couronné roi des Deuxr 
Siciles. 

L'arrivée de dix mille Russes sur le Rhin , la média- 
tion des puissances maritimes, et le désir de confirmer 
l'établissement des Bourbons d'Espagne en Italie , mal- 
gré la jalousie des Anglais , déterminent le cardinal de 
Fleury à traiter avec l'Autriche, 1738, Trailède Vienne: 
Stanislas reçoit , en dédommagement du trône de Po- 
logne, la Lorraine, qui, à sa mort, doit passer à la 
France; François, duc de Lorraine, gendre de l'Empe- 
reur, reçoit en échange le grand duché de Toscane, 
comme fief de l'Empire ( le dernier Médîcis* étant mort 
sans postérité ) ; les Deux-Siciles et les ports de Toscane 
sont assurés à l'infant don Carlos (Charles III ); l'Em- 
pereur recouvre le Milanais, le Mantouan, Parme et 
Plaisance. Kovare , Tortone restent au roi de Sardaigne. 
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CHAPITRE XXI L 

Guerre de la Succession d* Autriche, 1741-174^; ti Guerre de Sept Ans , 

1756-1763. 

Le milieu du XYIII® siècle est marqué par deux li* 
gués européennes , tendant à Panéantissement des deux 
grandes puissances germaniques. L^une de ces puissances, 
autrefois prépondérante , excite par sa faiblesse et son 
isolement Tambition de tous les états ; Pautre , par son 
élévation subite , allume leur jalousie* Chacune déciles 
engage toute TEurope dans la lutte qu elle soutient 
contre sa rivale. Chacune déciles se défend avec succès , 
heureusement pour les agresseurs eux-mêmes <. dont Tim- 
prndence allait rompre Féquilibre continental. 

Les deux guerres n'en sont véritablement qu'une , sé- 
parée par une trêve de six ans. Quoiqu'elles aient la 
même durée, le nom de Guerre de Sept Ans est resté 
exclusivement à la seconde. 

§ I. Guerre de la succession d'Autriche. l'j/^x^i'jÉ^S. 

Prétentions contradictoires des princes alliés contre 
TAu triche. Le roi de Prusse sait seul ce qu'il veut, et 
Tob tient. 

D'abord (i 741-1744)» ï* ^^ ^^t d'anéantir l'Au- 
triche; puis (i744"^74S)ï ^^ délivrer la Bavière. Jus- 
qu'en 1 744 9 ^Allemagne est le théâtre de la guerre ; la 
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Pmsse ti la France sont les parties principales conlre 
PAutriche. Dans le reste delà guerre, la France, partie 
principale, combat surtout en Italie et dans les Pays-Bas. 

L* Angleterre soutient TAutriche par ses négociations 
et par ses armes ; à cette occasion , commence ce système 
de sdbsides par lequel elle achète la direction de la po- 
litique continentale. ^Autriche subsiste, et ne perd que 
trois provinces ; mais elle est profondém^t humiliée par 
h perte dp la Silésie , et nq peut consentir à Télëvation 
du roi de Prusse, devenu avec TAngleterre Tarbitre de 
rSqropç. 

1 740, Hort de TEmporeur Charles YI , dernier mâle 
de la maison ^e Habsboarg->-Âu triche. Sa pragmatique 
sanction , garantie par tpus les états de TEurope, assure 
sa succession a sa fiUç jaînée Marie-Thérèse^ épouse de 
François de Lorraine , duc de Toscapiç^ au préjudice des 
filles de Joseph ^^ Les époux de ces princesses, Charles 
Albert, électeur de Bavière (descendant de TEmpereor 
Ferdinand P' ) , et Auguste II , électeur de Saxe , roi de 
Pologne, font valoir lei;irs droits à la succession d'Au- 
triche. Philippe V, roi d'Espagne, réclama la Bohéoie 
et la Hongrie ; Frédéric II , roi de Prusse , une partie de 
la Silésije; Charles Emmanuel, roi de SardaigQe , le Mi- 
lanais. La France, entraînée par les frères de Bélle*Isle, 
malgré le cardinal de FLeury, appme les prétentions de 
ces diverses puissances. 

Abandon de Marie-Thérèse; T Angleterre, encore sooa 
le ministère .de Walpole j et oçciipée d^iiine gnerre contre 
TEspagne; la Suède, ôigagée par les intrigues de la 
France dans une guerre malheureuse contre la Russie. 
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— 1740» 1 741 9 Le roî de Prusëe ^Vahit la Sîlésie, et 
gagne la bataille de Molwîfz- I74'? L'électeur de Ba- 
vière et les Français s^emparent de la Haute- Autriche , 
et envahissent la Bohême. 1742» L'électeur de Bavîèrc 
élu fjnpereur sous le nom de CHARLES VIL 

Héroïsme de Marie-Thérèse. Dévouement des Hon- 
grois à sa C3use. Elle reçoit des subsides de la Hollande 
et de l'Angleterre. 174^* Chute du ministre pacifique 
Walpole, La Sardaigne se dé<:lare pour Marie-Thérèse. 
Uçe escadre anglaise force le roi de Naples à la neutra- 
lité. JLa médiation de l'Angleterre , et la défaite de Czas- 
lau, décident Marie-Thérèse à céder la Silésie au roi de 
Pnr^sQ 7 qui se détache de la ligue ; traité de Berlin. 
L'électeur de Sai^e , roi de t^olbgne , *suit l'exemple du 
roi de Prusse. 1 743 , L'armée pragmatique de Georges H 
victorieuse à Pettiagen ; traité de Worms (entre Marie- 
Thérèse et le roi de Sardaigne ). Les Français évacuent la 
Bohême ^ l'Autriche , la Bavière , et sont repoussés en- 
deçà du Biiin. 

1744 » La France dédain la guerre à la reine de Hon- 
grie et an roi d'Angleterre. Union de Francfort , conclue 
entre la France, Ja Prusse, l'électeur palatin, le land- 
grave de Besse et l'Empereur, pour faire reconnaître ce 
damier, et le rétablir dans ses états héréditaires. Frédé- 
ric envahit \^ Bohême. Les Français rentrent en Alle^ 
iriagne. Les Impériaux reprennent l» Bavière. 1745, Mort 
de Qiarles YIL Maximilien Joseph . son fils , traite avec 
la reine de Hongrie à Fuessen. Election au trône impé- 
rial de François I", époux de Marie-Thérèse. 

Frédéric s'assure la possession de la Silésie par les 
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vjcioires de Hohenfrîedberg , de Sorr et de Kesselsdorf ; 
et, par renvahissemeot de la Saxe, force réiectear et la 
reîne à signer le traité de Dresde. — Les Français conti- 
nuent la guerre avec succès; en Italie, 174^, secondés 
par les Génois, par le roi de Naples et par les Espagnols, 
ils établissent Tinfànt don Philippe dans les duchés de 
Milan et de Parme ; dans les Pays-Bas , sous le maréchal 
de Saxe, ils gagnent les batailles de Fontenoy, 1745, et 
de Kaacoux, 1746.— 1745-1746» Expédition de Charles 
Edouard, fils du prétendant, qui force l'Angleterre de 
rappeler le duc de Cumberland des Pays-Bas. (Batailles 
de Preston-Pans et de Gulloden.) 

1746, Les Français et les Espagnols battus à Plai- 
sance. L'armée espagnole .rappelée par le nouveau roi, 
Ferdinand VI. Les Autrichiens chassent les Français de 
la Lombardie , s'emparent de Gênes , et envahissent ht 
ProveiK!e» La révolution de Gênes les oblige à repasser les 
Alpes. — 1747? Conquête de la Flandre hollandaise par les 
Français. Le stadthoudérat rétabli et déclare héréditaire 
en faveur de Guillaume lY , prince d^ Nassau Dietz. Vic- 
toire des Français à Lawfeld ; et prise de Berg-op-Zoom 
1743, Le siège de Maëstricht décide la Hollande et l'An- 
gleterre à traiter. La France y est déddée par l'arrivée 
des Russes sur le Rhin, par la destruction de sa marine, 
et la perte de ^^^ colonies. ( Voy. plus bas. ) 

Paix d'Aix-^la-Chapelle: la France , FAnglf^erre et la 
Hollande se rendent leurs conquêtes en Europe et dans 
lès deux Indes; Parme, Plaisance et Guastalla sont cédés 
à doti Philippe (frère des rois de lïaples et d'Ë^agoe, 
et gendre de celui de France ) ; la pragmaUque de Char- 
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leâ VI, la succession de la maison de Hanovre en Angle- 
terre et en Allemagne , la possession de la Silësie par le 
roi de Prusse « sont confirmées et garanties. 

§ II. Guerre de Sept Ans. 1756-1763. 

La jalousie de TAutriche arme l'Europe contre un sou- 
verain qui ne menace point Tindépendance commune. 
L'Angleterre lutte eil même tems contre la France et 
TEspagne. Frédéric et William Pitt , unis d'intérêts , 
conduisent séparément la guerre continentale et la guerre 
maritime. 

Supériorité de Frédéric; son génie militaire ; disci- 
pline de ses troupes ; habileté de Bts lieutenans y le prince 
Henri, Ferdinand de Brunswick, Schw^érin, Seidlitz, 
Schmettan, Keitb. L'Autriche lui oppose, comme gé- 
néraux, Brown, Dawn, Laudon,et comme négociateur, 
Kaunitz. 

La France, en attaquant l'Angleterre dans le Hanovre, 
force ce royaume et les états voisins à devenir le rempart 
de Frédéric , et néglige la guerre maritime. — Le pacte 
de làmille trop tardif pour être utile à la France. 

Frédéric sort vainqueur de sa lutte contre FEurope. 
La Prusse subsiste, et garde la Silésie. L'Angleterre 
aUeint son but, la destruction de la puissance maritime 
de la Fiance. Frédéric, quoique affaibli , partage toujours 
le premier rang avec TAngletRrre. Mais il ne désire plus 
la guerre , et Tunion de la France et de FAutriche pro- 
met une longue paix au continent. 
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Mésintelligence entre la France et T Angleterre. i754y 
Premières bostîHtës en Araërique. 1756, Alliance d^ 
l'Angleterre avec la Prusse , de la France avec T Au- 
triche. Partage projeté des états du roi de Prusse. 

Il prévient ses ennemis en attaquant la Saxe; il oc- 
cupe Dresde , bat les Autrichiens à Lowositz , et fait po- 
ser les armes aux Saxons à Pirna. — La France s'em- 
pare de MinorqueN, et fait passer des troupes dans la 
Corse ; mais bientôt elle néglige la guerre marrtîme poor 
attaquer l'Angleterre dans le Hanovre. 1757, Succès des 
Français. Victoire de Hastenbeck. Convention de Clos- 
ter-Sevenl Là Suède , la Russie et l'Empire accèdent à la 
ligue contre le roi de Prusse. — Frédéric entre en Bo- 
hême, gagne la bataille de Prague; il est repoussé et 
défait à Kolin. Un de ses lieutenans est battu par les 
Russes à Jœgemdorf. Danger de sa situation. 11 évacue 
la Bohême , passe en Saxe, et bat les Français et les 
Impériaux à Rosbach. 

Frédéric retourne en Silésie, et répare la défaite de 
Breslaw par la victoire de Lissa. 11 envahit successive- 
ment la Moravie , la Bohême , empêche la jonction des 
Autrichiens avec les Russes. 1 7 58, Il remporte sur ceux- 
ci la victoire long-tems disputée de Zomdorf. Il est sur- 
pri;S k Hocbkirchen par les Autrichiens. 1 769, Les Prus- 
siens battus par les Russes à Palzig; par les Russes et 
les Autrichiens à Kunersdorf ; par les Autrichiens à 
Maxen^ Les vainqueurs ne profitent pas de leurs succès. 
Les Prussiens, battus ; de nouveau à Landshut^ sont 
vainqueurs à Liegnitz et à Torgau, 1760. Us reprennent 
la Silésie, et envahissent de nouveau la Saxe. 
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1758*1762, Campagnes malheureuses des Français. 
1758, Ferdinand de Brunswick, les ayant chasses du 
Hanovre, passe le Rhin, et gagne la bataille de Crevelt. 
Les Français occupent la Hesse , et Ferdinand repasse le 
Rhin. 1759, Victoire de Broglie à Berghcn. Défaite des 
Français à Minden. 1 7 )5o, Victoires des Français à Cor- 
bach^ et à Clostercamp; dévouement du chevalier d'Âs- 
sds* 1761, Les Français vainqueurs à Grumberg, vain- 
cus à Fillingshausen. 

1 759 , Mort du roi d^Espagne , Ferdinand VI ; il a 
pour successeur son frère , le roi deNaples^ CHARLES III, 
qui laisse le trône de Naples à son troisième fils , Ferdi- 
nand IV. 1761 , Pacte dâ famille y négocié par le duc de 
Choiseul entre les diverses branches de la maison de 
Bourbon (France ; Espagne , Naples , Parme). L^Espagne 
déclare la guerre à l'Angleterre et au Portugal." — 1 760, 
Mort du roi d'Angleterre, Georges IL GEORGES III. 
1762, Démission de Pitt. — 1762, Mort d'EKsabeth, 
impératrice de Russie* PIERRE III. CATHERINE II rappelle 
les troupes russes de la Silésie, et se déclare neutre. 

1762, P«/a; d^Hambourg entre la Prusse et la Suède. 
Paix de Paris entre la France, l'Angleterre, l'Espagne 
et le Portugal. Le roi de Prusse, par la victoire de Frey- 
herg et la* prise de Schweidnitz, décide l'impératrice et 
le roi de Pologne ^ électeur de Saxe^ à signer hi paix a 
Huberlsbourg. Le premier et le dernier traité rétablissent 
les choses en Allemagne dans l'état, où- elles étaient avant 
ta guerre. Pour la Paix de Paris et celle de Saint-Péters^ 
bourg, voyez les Chapitres XXIII et XXV, 
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CHAPITRE XXIII. 

Colonies des Européens pendant le XVUIe siècle. 

Grandeur croissante 'des colonies, surtout des an- 
glaises et des françaises , à la faveur du calme dont elles 
jouissent au commencement du dix-huitième siècle. Im- 
mense accroissement du débit des denrées coloniales. Re- 
lâchement du système de monopole, surtout en Angle- 
terre depuis 1 avènement de la maison de Hanovre. — 
Les colonies deviennent pour PEurope une cause de 
guerres fréquentes , jusqu'à ce que les principales se sé- 
parent de leurs métropoles. 

La prépondérance maritime est assurée à ^Angleterre 
par rabaissement de la France (traité d'Utrecht), et sur- 
tout par 4'ascendant qu^elle a pris sur la Hollande. Ce- 
pendant la lutte recommence bientôt entre la France et 
r Angleterre. Le théâtre de cette lutte est le nord de l'A- 
mérique, les Antilles et les Indes orientales, où la chute 
de Tempire du Mogol ouvre un vaste champ aux Euro- 
péens. La France succombe d'abord dans l'Amérique 
septentrionale. Mais les colonies anglaises , n'Syant plus 
à craindre le voisinage des Français ni des Espagnols, 
s'affranchissent , avec le secours des premiers y du joug 
de l'Angleterre. Celle-ci trouve une compensation dans 
les élablissemens indiens des Hollandais auxquels elle 
succède, et dans la conquête du conlinent de l'Inde. 
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Dwision : l. 171 3-1739, Histoire des colonies , depuis 
la paix d'Utrecht jusqu^à la première guerre. — • IL i73g- 
1765, Guerres des métropoles, à roccasion de leurs co- 
lonies. — III. 1765-1783. Première guerre des colonies 
contre leurs métropoles. — IV. 1739-1789 , Fin de l'his- 
toire des colonies , dans le XVIII' siècle. 

I. 17 13-1739, Histoire des colonies, depuis la paix 
d'Utrecht jusqu'à la première guerre. — Commerce de con- 
trebande des Français » et surtout des Anglais , entre eux, 
et avec les colonies espagnoles. — Nouvelle liberté de 
commerce accordée aux colonies, par l'Angleterre. 1739, 
1752 ; et par la France, 17 17. — ^Introduction de la cuir 
ture du café, à Surinam, 17 18; à la Martinique, 1728; 
dans l'île de France et dans l'île de Bourbon , vers 1736; 
dans les colonies anglaises de l'Amérique septentrionale , 
1782. 

1 711 , Compagnie anglaise de la mer du Sud. 1732 , 
Formation de la province de Géorgie. — Nouvelle impor- 
tance àts kn^^W^s françaises, 17 17, Compagnie française 
de Mississipi et d'Afrique, à laquelle on réunit celle des 
Indes-Orientales. 1720, Les Français acquièrent l'île 
de France et I île de Bourbon. 1 736, La Bourdonnaie en 
est nommé gouverneur. 1722-1733, Différends entre les 
Français et les Anglais, au sujet des|les neutres. — Déca- 
dence des colonies orientales des Hollandais, Prospérité 
de Surinam. — Riches produits de la colonie portugaise 
du Brésil. — 1719» ^733, Agrandissement des posses- 
sions danoises dans les Antilles. 1734, Fondation d'une 
compagnie danoise des Indes occidentales. — i73r, Com- 
merce de la Suède avec la Chine, 
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IL 1739- 1765, Premières guerres des métropoles à 
Toccasion des colonies. — 1 789 , Guerre entre TEspagne . 
et r Angleterre , à Toccaslon du commerce de contre- 
bande que faisait cette dernière puissance avec les colo- 
nies espagnoles. Les Anglais prennent Porto-Bello, et 
assiègent Carthagène. Cette guerre se mêle à celle de la 
succession d^Autriche. 1740 7 Expédition de Tamiral 
Anson. i745, Prise de Louisbourg. — 1746-1745» 
Succès des Français aux Indes. La Bourdonnaie prend 
Madras aux Anglais ; Dupleix les repousse de Pondi- 
chéry. 174^* Restitution mutuelle des conquêtes, au 
traité d'Aix-la-Chapelle. — Nouvelles conquêtes de Du- 
pleix. 

Différends qui subsistent au sujet des limites de FAca- 
die et du Canada, et relativement aux îles neutres. 1754» 
Assassinat de Jumonville, et prise du fort de la Nécessité.^ 
lySS, Bataille de Québec; mort de Wolf et de Mont- 
calm. Perte du Canada; des Antilles; des possessions 
dans les Indes-Orientales. 1762, Par le traité de Paris , 
la France recouvre ses colonie^ , excepté le Canada et ses 
dépendances, le Sénégal, et quelques-unes des Antilles ; 
elle s^engage à ne plus entretenir de troupes au Bengale ; 
l'Espagne cède la Floride à T Angleterre, et la France 
dédommage TEspagae par la cession de la Louisiane. 

1757- 1765 , Conquêtes de lord Clive , dans les ludes- 
Orientales. Acquisition du Bengale, et fondation de Tem- 
pire anglais dans les Indes. 

III. 1765-1783, Première guerre des colonies contre 
leurs métropoles. — Étendue, population et richesses 
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djes colonies anglaises de rAmënque septeqtrîon^Uf^Iietirs 
constitutions d^fmocratiques. Elles sentent moins iéj>^ 
soin de la protection de la métropole, depuis qiVB le 
Canada .n'appartient plus aux Français, ni la Flpfîde 
aux Espagnols. Leur assujëtissement au monopole bfi-* 
tannique. Le gouvernement anglais entreprend d'intro* 
duire des taxes dans ces colonies. 

1765 , Acte du timbre. 1766, Bill dédaratoirt. 1767» 
1 7 70 5 Impôt sur le thé. 1778 , Insurrection de Bostoni. 
Acte coercîtif. ï 774 , Congrès de Philadelphie. 1 775 , 
Commencement des hostilités. Washington , général en 
chef des troupes américaines* ^776, Déclaration dinde* 
pendance. Etablia3ement du gouvernement fédératif des 
• EtaiS'Um d' Amérique. 1777, Capitulation de Sàratoga. 
Ambassade de Franklin. 1778 , La France s allie au:i^ 
Aniéricains; guerre entre la France et FAngletehre. La 
France met dans ses intérêts TEspagne et la Hollande. 
1780, Neutralité année, L'Angleten^ déclare la guerre 
à la Hollande. — ^77^, Combat d'Ouessant. Lès Fran- 
çais s^emparent de plusieurs des Antilles anglaises , el 
do Sénégal ; les Anglais de plusieurs des Antilles fran** 
çaises et hollandaises , et des possessions hollandaises à 
la Glv»ane. 1779-1782, L'Espagne prend Miaorque et la 
Floride occidentale ; mais assiège inutilement Gibraltar. 
173^ 9 Victoire de Rodney sur le comte de Grasse, dans 
les Antilles. — 1779-1 783 , Les Anglais s'emparent àm 
possessions françaises et hollandaises, sur le continent 
deTlnde. Victoires de Suffren. 

1777-1781 V Campagnes peu décimes des Anglais* èl 
des Américains , secourus par les Français. i78i9Capi^ 



^, 



160 i7J&i7S9/^ciif«viÈME Ai;E;«rc 

tttlalton àt CornwàllU , dans Yôrck-Towfa. — [ 178a y 
iWfefetèrè de Foi, en Angleterre.] 1783- 1-^^84, Trûitis 
'de'f^tr/àiiliS'et die Parts: Tindépendance des États-Unw 
^d^Atoéritjué est rècbnnuejparrAngletefre; h' France et 
t^Sspagne ri^courrent leurs dolonîes, et gardent^ la prc- 
rtrt%rè le ^^ùëgal; et les îles de Tabago, Sainte-Lacie , 
Saint-Pîerre et Mîquelon ; la seconde , Minôtqilè et les 
Floridés. La Hollande cède eux Anglais ^i^gapatnam, et 
feur assure ta Kbre navigation dans ks tnérs âè llûde. 
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r IV. 1739-1789, ïln de ^histoire des oélonieB'^tfis 
le XVIir siècle. — Progrès des Anglais 'i^n&^lefilàà^ 
Oriewlalcs.» 1767- 1769, et 1774- ^7^4^ Léiirs ^o^f^ 
Mtfm^OK les sultass de Mjsore , Hyder^Al^^ «t Ti^poè*Sà6bi 
rè^cootre W Marattes. — 1773 «t 1784, ïïotvélteor- 
fânitation ;dé la compagnie des Indei^-Oriefttales , tcsî- 
liant à > donner plus d^unité à Faidinitiistirat^ôn,'^ fi^â 
fcmire ploa 'dépendante da gouvernement img|ÎBÎs. ' 
fîi^ôSr 1780;: Voyages dO! capitaine Cook. -5^1786, Co- 
lonie de nègres libres à Sierra-Leame, -^1788, GdldM 
die..Sidney-*Cove, dans la Nfonvelle Galles-. \ ■'■ "* "'' 
t^ CùlùnUs eApagmUs.VrxB^At Porto-Bello par lea^Att* 
glais, i.74ar, et de la Havane, 176^1. 1^764» Acijttisitîott 
de la. Guiane irançaise , ^-dela Louisiatie, eédëe^ paf là 
l<nnûce^^', en 17*71*; des îles d'Amiobôn et^teFerhaùd 
MBo>,€<dëe»parlePonilgaI. ^ Nouvelle or|gatiisâti«ii 
Ai')rA«iéri<[iic> espa^oliDi 1776, QtiaUie< vicé^l^ofj^lit^* 
et huit capitaineries indépendantes. I74ft> 1784,*^^'*^ 
tàcûêpt Ineoesnf 4o syslèue ^ wiM|>ole. l 'jSS ^ C^^ 
pa||iiie dés Philippines. 



Cokmei franchies: 176a; Tentative dl! GbtmiiMtHMi k 
Cayeiine. Prospëritc de Sffiot-i)omîngtiè. Poivre importe 
ia tùlturë cië^ epîce^ à l'ik de» Fiwnte, i^^o .^ -^tioUh- 
4iies hotiàndaws. Leur' 'dëcâd^nce/ depuis le ebiimunite^ 
rhentdu siècle dans ledlndes oKevilàlês^ depuis; Ja guerre 
d* Amérique dans les bideft^ocddentall^d. ^^^^^€iôUmies pêr- 
iagaisès. 1 777 , Guerre enlise le Pf>tttlgar ei TËspugne , 
qui s^empàre de San-^acii^métffo. filirisicArdii Brésil en 
neuf gouvernemeiis. f^SS, 17^9, Li« marqms^de'PotnlMil 
enlève le commence aux J^^oftes, et ie É^et entre le« immi^ 
de' plusieurs Compagnies •pritîlégiéesi 1705*, Knicincipai- 
tîon des indigènes du Brésil. ' ' »* 1 * ! 

Colonies danoises. 17649 Le confmerce des Indi^^océt- 
dentales devient libre par la dissolittf^'de-la cotnpagnh; 
1777, La compagnie des Indes ot^ietimUs- ^^de io goo- 
irememëat ses possessions. -^CoAwiÂMii/é^^ i^^4t 
Acquisition de Saint-Barthélemi. — ^ 176Q , Liberté.cb 
commerce m«^ avec la Cbine< 17^9 CompagnierhiaM , 
pour le commerce de pelleterie, dans rAmériq[Qe sq^en^ 
cHonale. . 7 . , . . 
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CHAPITRE XXIV. 

Histoire îuUrieare des États Occidentaux. 171 5-17^4 ' 

i ■ ' . » 

Franeei L 1715-1743. Avènement de Loai$ XV j en 
1715. Testament deLouisXlY, cassé {>ar le pailemeuL 
Philippe d^Oriéans , rëgefit , 1716-1733. Prétentiw» do 
parlement , des princes légitimés, des dncs et pairs. In- 
tri^nes de rËsnaerne. 1718, Consiûratien de Cellamare, 
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et révolte d^ Breta|^e. *-t 17167 Refonte des moonaies , 
et tfisa. 1717^1731; Système de Law- 

1733-17264 Ministère do duc de Bourbon. Infipôt 
uoiyersel du cinquantième. £dit contre les protestans. 

1 726t 1 743, Ministère du cardinal de Fleury* D'Agnes- 
seau. ÉcoBôQiie de Fleury. Ketrancheoiiçnt des rentes. 
Marine nëglîf^ëe. 1727- 1 ^33 9 Touhles du jansénisme. 

IL 1743*1 774 • Plisisieurs ministres se succèdent. Ma- 
chault et d^Ar jenspn , Bemis , Silhouette , etc. Désordre 
des finances. 1749* i7^9« Nouveaux troubles du jansé- 
nisme. 1757^ Assassinat de Louis XV. — 1758-1770, 
Ministère du duc de Choiseul. 1764, Expulsion des jé- 
suites. Le duc de Choiseul relève la marine française. — -^ 
1770-1774, Ministère de Terray , Meaupou, etc. 1771, 
Dissolution du parlement. 

IIL 1774-17.89. Louis XV L. Rétablissement du par- 
lement. Ministère de Maurepas , Turgot , Malesherbes , 
Saint-Germain et Vergennes. .1776-1781 , Ministère de 
Ncckjer. 1783-1787, Ministère de Calonnç,, JL787, As- 
semblée des notables. i787-i788,MinistèredeLoméni.ede 
Brienne. 1788, Rappel de Necker. l'jSi^y Rats-généraux. 

Corse. Soulèvement de cette ile contre les Génois > 
dans le commencement du XVIIP siècle. 1731 , Les Gé- 
nois implorent les secours de r£mperei!r. 1 7 34il^a Corse 
'Èé déclare «république indépendante. 1736 , Le roi 1[héo- 
dure. 17^7, Les Génois appellent les Français. 1755 , 
Ihiscarl'Paoli* 1768 y Gênes cède la Corse à la France. 
• ...11. j 

Gen€ve. 1768, Intervention de la France dans, les 
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troubles de cette république. 1782, Nouvesiux tr^bles. 
Médiation armëe des trois puissances voisines. 17^9» 
Nouvelle constitution. 

« 

Suisse. Sa. neutralité. Troubles intérieurs. 1712-19 , 
Guerre des cantons proiestans de Berne et Zupçb,contrj 
Tabbé de Saint-Gall, soutenu par les cantons catholiques 
d'Un , Zug, Schv^itE, Untcrwalden. 

Italie. Dans la première moitié du XVIII* siècle , 
comme dans la première moitié du XYP, les Français , 
les Espagnols et les Allemands se disputent Htaliei Mai^i 
les guerres du XVI" siècle avaient changé les principaux 
états italiens en provinces ^t monarchies étrangères; 
celles du XVIIP leur rendent des souverains nationaux. 

— Administration bienfaisanle des princes de la maison 
de Lorraine, en Toscane. 1765-1799, PlERKE LÉOPOLD. 

— 1 780 , Abdication de VICTOR AmÉDÉE II , roi de Sar- 
daigne, en fayeur de CHARLES EMMANUEL III. Captivité 
du vieux roi. La maison de Savoie perd son éclat, sous 
Victor Amédée III, 1773-1796. — Les Deux-Siciles 
reprennent quelque vie, sous les princes de la maison de 

Bourbon. Charles V\ 1734-1759, et Ferdinand IV , 
1759-1824. 

Espagne. Sa faiblesse, malgré rétablissement de la fa- 
mille royale en Italie. 17^4 1 Abdication momentan<$e de 
Phiuppe IV, en faveur de LouiS P'. 1746-1759 , FER- 
DINAND VI. — 1759-1788, CharIeS III passe du trÔBe 
de Naples à celili d^Espagne. Liaiscms étroites avec la 
France. Ministère d*Aranda, de Campomauès, etc. 



175G4 -«^ 1:750-1777* Joseph?'. Rëfonoe unhrenseUe 
et violente du oiarquis de Pombal. Abaissement de la 
noblesse. 17^9, Expulsion des jésuites. La révolution ^ 
opérée par Pombal, laisse peu de traces. 1777^1^88, 

piÉÈ'iiÉ m el MàWé. 

Angkierre. Attachement dç la nation pour la maiaoïi 
de Hanovre. Tentatives du Prétendant Accroissement 
dé l*înfluence de la courotme dans le parlement. **~ Dér 
veloppemeût itnmeàse de l'industrie > et du commercé in^ 
térieut et extérieur. Système des emprunts. AccfQi$$e^ 
meut effrajaût de la dette. — 1714-1727, 6£0Afi$ P'i 

— 1757-1760, GfiOEGE IL — 1760, George ÙL — 

^^31-1742, Mbîstère de Robert Walpole. 1^56- 176 1, 
Ministère àt WÙlîim Pitt (lord Chatarn). Rivalité c(e 
Fox et do' second Pitt^ qui commencé son ministère en 
1783. 

Empire^ Bouleversement momentané, à l'occasion de 
ta succession d'Autriche. La conquête de la Silésie, en 
renjdant irréconciliables la Prusse et l'Autriche, rompt 
pour Jamais l'unité de l'Ëmpii^e. Tandis que le lien poli- 
tique se relâche , une sorte de lien moral se forme pour 
FAllemagne, par le développement d'une langue, d'une 
fittéfature, d'^ne philosophie tofnmnn6s.< — 1711-1740^ 

CntAKLÊS VL --1*^42-1745, Charles \IL.-— 'J745»- 
ï765 ^ François l'* et Marie-Thérèse. — 1765^11700, 

JttSÉ^ IL Dôuceut StL gouvernement de Marie-Théi^^, 
dans ses états héréditaires. Innovations de Josiéph II. 
1 787 , Spulèvemetit des Pays-Bas autrichiens. 
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Prusse. Ëlk double dans ce siècle d^ëtendae et de po- 
palatioD. Force et udfoé <la gouvemeinent. Trésor. Or- 
ganisation toute militaire. — yj i^^i'j/^Oj FaéDÉEIG- 
Guillâume K. — ï'j^O'i 786, FRÉDÉiaiG II, ditif Grand. 
— 1786 , Frédéric-Guillaume IL 

Bavière. 1777 9 Extinction de la branche cadette de 
la msâson, de Wittelsbach, par la mort de Télecteur 
Maximilien Joseph. La succession doit revenir à Télec- 
teur palatin. Prétentions de l'empereur Joseph II , et de 
Marie-Thérèse; 4e Télejctriee douairière àeSnkey^ des 
dtics de Meckleoboarg. 1778, Accord dfe la cofir.dë 
Vienne avec TéleCteur l^alatin. Le roi de Prusse .sèatîeQi 
kls réclamations, do duc de Deui^-Posts^ héritier de iM-^ 
lecteur palatiu^ et envahit la. Bohême et la Siiéste An- 
Irtohienoe. Intervention de la Finance et de. la Russie. 
^779? I^d succession de Bavière est assurée, k Félecteur 
palatifa, qui dédomihage les autres prétendans; > ; . 



' i» 



. JShlhnde.lSMe s^afiaiblit par sa longue dépend^oct:de. 
(/^Angleterre. Fortnation du parti antî-anglais. ^747^ 
l^j^ lUtablissèmekit du stadthoudérat e» .faveur de 
GuIUAUMe lY, de Ja branche cadette de l^ssau- 
Ortnge. r-H- 1751,-1 79&,GuiLLAUME,y, — i78iri78S^i 
Siéiiiélés. des fioUaiidais avec Joaeph II. -r- i^jB^if^^, 
SÂidèi^ment cootre Je stadtbQuder. Interveptiaa dea 
capr». de. Berlin et de Versailles. Une arînée prusaieaae 
&U .prétaluir le stadthuuder^ La Hollande .renolftee à. Tal* 
Uknce de la France, pour celle de la Prusse et de.rÀAr 
Mcteme*, ' 
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'; CHAPITRÉ XXV. 



Etats du l^ord et Je l'Orieuty 1725-1789. 






S L' ^Affaim gèhérales du Nord et de T Orient Résolutions 
' 'de la Russie ei delà Pologne. 



t ) 



L^impukion douane à la Russie par Pierre /r Grand ^ 
dore^jttsqQ-à Uavénemcnt de Catherine la Grande ^ quoi-- 
<|oe4ralentie pendant' ia période oè le^ ëtrangers sont ex- 
eluà -du gouvernement (i74ï"'^762). L'avéneinent de 
Catherine est une ère nouvelle pour la Russie. 

L6< développement de cette puissance est favorisé par 
]0*i»tiiàtion de ses voisins. Cependant la Suède est sauvée 
par une révolulîén intérieure-; la Turquie, par la ja- 
lousie des états européens. La Russie, en se mettant à 
la tête d'une opposition oonrtre la toute-puissance mari- 
time de l'Angleterre, se rend incapable d'exécuter ses 
projets sur la Turquie. — Elle est plus heureuse du côté 
de» lar -Pologne.» La vigueur du caractère polonais s'est en 
partie énervée, sous Auguste II et Auguste IlL La Po- 
logne reçoit un prince de la Russie, est abandonnée de 
ta Fra^ace* secourue sans succès par la Turquie, et con*- 
dffiOiTiée à garder sa ^constitution anarchique. Ceux qui 
étaient intéressés à ^or^ existence ^ la voyant perdue sans 
resioûiKte, partagent avec la Russie. Us acquièrent quel* 
ques provinces ; mais ils introduisent les Russes jusqu'éaj; 
frontières de T Allemagne. 
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1 yaS^ 1 7137 y Qatherine V*" , vèove dé Piàte U QYènd. 
Ministère de Meiizikoff. — 1727*1 780 ^ PlERBE II, pé- 
tit-fils de Pierre le Grande par son fils- Alexis. MeiazikdflF 
renversé par Dolgorouki. -^ 1730-1740, ANNE /«Vtf- 
nawna^ nièce de lierre le Grand, veuve da doc de GovTr^ 
lande. Crédit de Bîren, de Munich, et d^autres ëtran* 
gers. La Russie étend de nouveau son influence -an 
dehors. l'j'^X Affaires de Pologne. 1787, Biren^ duc dé 
Courlande. — 1 736 , Les Russes s^àfliënt avec Thatnas- 
Konli-Khaa contre les Turcs ^ dans lehnt de'repreiidre 
Azow, et de se rouvrir la mer Noire. 1737, L'Euipe«!t>r 
s*allie aux Russes. Ceux-ci, sous Muiiich, prententf 
Azov^, envahissent la Crimée, gagnent la bataille de 
Choczim, et s'anparentde la Moldavie; mais. ies-^Turcs 
chassent les^ Impériaux de la Valachie et de la Servie, et 
assiègent Belgrade. 1739, Paix de Belgrade; TAotriche 
ne conserve que Témeswar , de toutes les conquêtes cfoè 
lui avait assurées la paix de Passarowitz; la Rnssieretid 
aussi les siennes, et renonce à la navigation de la^met 
Noire, . ' -. 

1 740- 1741 , Jw AN VI , arrière-neveu df Pieire/? Qrfii^dy 
fils d'Anne de Mecklenbourg , squs la régence de I^ffeii; 
puis sous celle de sa mère. 17411 La Suède déclare la 
guerre à la Russie. — xil^i'^i 76a ^ Elisabeth , deax^mç 
fille de Pierre le Grande renverse Feu jeune Iwan. ëx^^iaiIî 
sion des étrangers; 1741-1 743 , Les ,»Suédais bMMqf^pirè% 
de Willemanstrand , et forcés d^abandofiper la Finl«)A4.et 
Paix d'Abo : une partie de la Finlande resU aux R#ssjes» 
1757-1762^ Les Russes entrent dans la coalition euf€»** 



p^tît^fils 4e (^<rre if Grmd^ par Si mèi»^ AoneSeiroiii^ 

P|^i|j|pe^ >el /^e prépftre à attaquer la ,D^a«iaAiark , ilfr^m- 
cort aveil Forédéiic. 
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. .1769-1:996,. CAlBSbUIE II détrône Pkrne UI. Ca-r 
ractèrt) Recette ptineesae^ Situatîaii de la Pologne. wuâ 

Avwsm lU (*734'^7W> 1764^ Stanislas. Pô»u- 

TO:W$¥;i^ ëbviafu.trôftç.de Pologne par ^HniliienGB jdfiila 
l^u^f .1768$ L^ 4tis$ide^ rétablla dans leur» droits. 
Coi)f{idél»^tif<ii.4^ Bar, . 

; La P«rt0 9t déclare contre U Rosaie.,i.e769-i77o^Lea 
Rossés eiiyiAiîajseu|t,]a. Moldavie et U^Valachîe. Yic^toires 
dtt Prvitlr el^ du KagùL; Ld fibtte 4:iia9e pénètre. :dans la 
MédîterraMe^ ^ulèvela Morég, et brule la flotte tui^pie 
dans TtâircliilpeL 1771 , Dolgorouki e&vakitJa.Ciipiéei. 
lotcrvé^tioii dé rAatriche» 1 774 * LesTprca bleqaéi;paii 
Romatizow; Pmx df Kajrmrdgi. Les Talarel de Crimée 
sont reconnus indëpendans^la Russie rend ses conquêtes^ 
eiceptë Azow et quelques places sur la mer Noire , et 
flibtieBt ^ ûavigalion libre dans les mers de la Tur<)uie ; 
rAotncke obtînt la Bukowifie; 

177 3>, Pnnûer dêmmbretmM de là jR9/<>^^.LailQSsîe*4 
rÂÛtrîtbeel là Prusse s'emparent des provinces limi^ 
tMphés. *^ 1 780 ^ lûutralité année. La Russie, à la tété 
dès ipuijteaikccis dû Noi^. Êrît respecter soïl pavillon dé 
TAngleter^e et de la France.-— 1775, Réduction des 
Cosaqtieé Za{^rogues< 

9764/La Rifâsie réûnk ia Oiniée à son empire dà 



cqnft^tPl^tjde bi Porte. 17^-1791, Çiferrf 4^9 TorfVi 
cpi^jtrefles Riisses. L'empereur Joseph II .9e d^c|ifre?|o«r 
la Russie^, k roi de Suède « Gustave lU^.pQor.la Kpfti;. 
Ce dernier prince, attaqué par les Danois, alUés de la 
Russie, conclut la paix avec Fimperat^^^ À Wereli^, 
l79o« Brillantes victoires des Kusses sur les Turcs. 
1 79 1 , Paix de Szistowa entre les. AutricbienS et la. Porte ; 
jPaix de Yassi entre U^ Russes et la Porle : Josefih U 
rend ses conquêtes , mais le Dniester devient la frontières 
des empires de Russie et de Turquie. 

1788^ 179 1 V Nouvelle constitution de Pologne.. 1793., 
Second détnetnbremenL 1 795, Partage d^Jif^fde la Peif^tke 
entre la Russie , PAutriche et la Prusse. La Courlande sjC 
soumet à la Russie. [^Révolutions de ce da^hé- 1737, 
Extinction de la maison des Kettlers, et.avénemeul dp 
BiJlEN. 1709, CHARLE3 de Sa^e, fils d'Auguste.IU t rqi 
dç Pologne. 1763, {(établissement de Bifeo^ 6on Jil^ 
Pl£Rj&£ , après vingt^inqans de règne, abdique en faveur 
ife rimpératrice de Russie.] 

1796, Mort de Catherine la (irande. Sa brillante ad* 
ministration. Législation. Écoles. Fondation de Cherson, 
l^'J&h^À^Oàt&sz^ 1796- Manufactures* CoiMmei^e de 
cara?^aes>ay^c la Perse et avec là Chine. Essor du cfii$*^ 
xofcrtt de la mer 9(6ire. Entrepiise d^un, caûal ei^lte la 
Baltique et la Caspienne. Voyages de décou vertes,. et^. 
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§ II, Suède et DaaelnarL^ Turqm- . ' 

*S^rf«?nJ7i9f 17 20-1 75.1) ULRiQUE.ÉLÉ0NaitE,s«M\e 
de diarles Xll (au pr^udice du idoc de.Hpl/fttein-iâî^^ 
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torp, fils d'une sbiir aînée de ce prhice) , et FRÉDÉRIC I*% 
de Hesse-Cassel. Le goavernement, monarchique de nom, 
devient aristocratique. Faiblesse du gouvernement. Les 
deux partis de la guerre et de la paix , de la France et 
de la Russie ^ des Chapeaux et des Bonnets. 

1743, Pour condition de la paix d'Abo, la Russie 
fait désigner à la succession de Suède Adolphe-Frédéric 
de Holsteîn-Gottorp, évêque de Lubeck (oncle du nou- 
veau grand-duc de Russie), de préférence au prince 
royal de Danemark, dont l'élection eut renouvelé l'an- 
cienne uuion des trois royaumes du Nord. — 1751-177 1» 
ÂDOLPHE-FbÉDÉRIC II. Nouvel affaiblissement du pou- 
voir royal. 

1771, GtJSTAVE m. Caractère de ce prince. 1772» 
Rétablissement de rautbrîté royale. La nouvelle consti- 
tution maintient tous les droits des états; mais le sénat 
n'iBst plus qiie le conseil du roi. Vigueur du gouverne- 
ment. La Suède soustraite à Tinfluence de la Russie, re- 
prend son ancien système d'alKance avec la France et la 
Turquie. 1792, Assassinat dé Gustave III. 

Danemark. Calme et bonheur au-dedans. Les révolu^ 
lions du palais ne troublent point la nation. — Funeste 
rivalité de la branche régnante avec la branche de Hols^ 
tein-Gottorp. 

1730, Mort de Frédéric IV. — 1730-1746, Chris- 

TIERM VI. 1740, Acquisition du Sleswick.— 1 746-1766, 
Frédéric V. 1 762 , Guerre imminente avec la. Russie. 
1767, Arrangement relatif ati Slesvvick et au Holstein. — 
1766, Christiern VII. Chute et exécution de Stmensée. 
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1784- 1808, Rëg;ence du prince royal, depuis FaÉ- 
DÉRIC VI. ' 

Turquie. Elle n'a plus à craindre FEmpire. Elle op- 
pose a la Russie une résistance inattendue ; cependant la 
perte de la Crimée et rétablissement de la Russie sur la 
mer Noire , ouvrent la Turquie à toutes les attaques de 
son ennemi* 

1703-1754, ACHMET III, Mahmoud I". Guçrrçs 

contre la Perse. 1721-1727, Les Turcs regagnent vers 
rOrîent ce qu'ils viennent de perdre du côté de l'Occi- 
dent. 1.730-1736, Thamas Kouli'Kban les dépouille de 
leurs conquêtes. Mais ils reprennent à F Empereur les 
provinces qu'ils lui ont cédées par le traité de Passa- 
rowitz. 1743-117469 Nouvelle guerre désavantageuse 
contre Thamas Kouli-Khah. — 1754-1789, OthmanIU, 
Mustapha lu, Abdul-Hamid. Guerres malheureuses 
contre la Ri^ssiei 
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£séance du 12 nài^embre^ 1825. « ...Gomme 
» p^al. Pour y répondre, on n'exigera comme in- 

amme (*).. 
ies. 
» ievroat présenter la* suite et 1 ensemble d'un 






» ce 



- Mnies, ne seront pas inutiles à la solution des 

ques( Chronologique, qui répond j^lus directement 
à ce^ 

^ii élémentaire."^ C'est que tel fait peu impor- 
^^^ le savoir la date- précise de la naissance du 
•"^^"Egitime au duc de Guyenne, jusqu^'alors héri- 
^^^^ Ire Louis XI. 

^'iis et des jours. Si Ion ne connaît la cRronoro- 

S^® ^\ succédé à peu de distance , ou l'on établira 

enire^ pç^. ^gf yi^ d'exemple. Qu'on plape après la 

JDataii comprendre pourquoi Charles Quint différa 

^i^— ■——————.».*»■— —— III ■■ I ■■ I ■ 

• ^ \ troisième, trop variées pour être prévues , rentrent 

toutes ' I ' ' j ' ' 

\ une expression plus générale, ou eni>isages sous un 

point .. ^^g^^ ^^ Louis XI. Règne d'Henri IV. Ministère 

^ ^^^lution d'Angleterre (jusqu'à la mort de Charles I*'. ) , 

'liècles. «T-Traités et négociations de l'Angleterre avec 

^ *^e de Constantinople jusqu'à la bataille de Lépante, 

^^u quinzième siècle jusqu'au traité d« Westphalie , 

de Westphalie. — etc. etc. etc. ^ 



si )^ précédente. Au contraire , la date exacte 
j^ée, Charles Quint se voit entouré de dangers. 
Yrsi 1^ conjuration de Fiesque a failli soustraire la 
répf nier contre les confédérés, 12 janvier.; enfin, 
le ^ars. Mais la mort d'Henri VIII et de Fran- 
coisfûr de Saice, et le défait à Mulkherg, 24 avril. 
Q parfaite de division eût été une irrégularité 

réel 

]? plus courte réunit assez d'événemens décisifs 

poi# V^^ caractérisent Tune des époques indiquées 
ci-d 

't ^Cateau-Cambrésîs , avènement d'Elisabeth , commen- 
\ À religion. 

\ \Ae Lépante , Saint-Barthélemi , etc. ' 

\ ^ineible, mort de M aiîe Stuart et de Henri de Guise, etc. 
gi^pl^nns, mort de Philippe II, etc. 

^jntre TEspagne et les Pays-6as, ouverture de lasuc- 
-1 H d'Henri IV , etc. 

^ ^cément de la guerre de Trente Ans. \ 

: ^^u principal ministi*e, Gustave Adolphe enti'e en AI- ^ 



Belg , ^ , 1 

^5t d'Ecosse, révolution de Portugal, soulèvement ae 

:j 4e l'Alsace et prépondérance décidée de la France. 

'I ^stphalie , etc« , etc. , etc. 
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II 



X,èf uTprise de Lesbos. 
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01 



.lant I découragent rambitioli des Danois ( 1 47 p-83 ). La paix est rend 
^^^s all(iand et d'Isabelle, et par la défaite des Portugais { 1474-7( 
[jgpohé^ssout une confédération menaçante (1472). L'abaissement de 
le} ses 4 

M 

ipl chilu de l'Europe monarchique et féodale, il s'est élevé une répul 

l^ans , lie celles de l*antiquité. Les victoires de Granson et de Morat fc 

U n'aient et à la pprte_de rTtialie , sput mn rtisps -nar tmi& bu 



duc 



|inemarlL, 



— 4V ^oi ^® 
• — ^MtdeWor- 



Reddition de Croïa, 1 5 juin. 



Siège de Rhodes, 23 mai- 
17 août. 



Mort 4^ Mahomet II , 3 mai 
(ou 2 juillet); Bajaz£t II. 



Défaites de Zizim. 



• • 



Le vizir Achmet mis à mort. 




Établissement des Portugais 
en Guinée. 



Conquête de la grande Ga- 
narie par les Castillans. 



( 
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* 91 , <l-es d'Italie. L'J 

Il V 

* de Laurent di 



^féns l'Amérique (li 

d"^ dissout à tout! 
Mu 



te Casimir IV { 
4^85^tats , la Hong 
fi Brades Russes. 



ruun 




% 



^ — a 



4 
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{ismapl Sophi^ roi de Perse). 



Découverte du Brétil par les 
Espagnols et par les Por- 
tugais. 




•-'»* •»^». 
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ndes. Mais une maison étrangère a conquis d'avance par p^ 
'^"Rer de sa grandeur ( 1 500). 

e , en vain sollicité par Maximilien , refuse de se souvenir de 
'G c<^anent ( 1495), doit faire cesser les guerres privées, et subr 
;sur( La division des cercles doit faciliter l'exercice de cette juri- 
lles^fusent d'entrer dans cette organisation npuvelle. L'Empereur 
ipof en désuétude. 
:ud^^d jus<pi'aux monts Ourals ( 1 499). — Les Turcs , délivrés pai* 

ponèse , et menacent l'Italie ( 1 499-1 503 ) ; mais la Hongrie , la 
I . 1^ par l'oppositbn religieuse , 1^ riyalité politi<][ue des Turcs et 
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EMPIRE OTTOMAIf. 



T'ê'de te- 
ration» 
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»8 Dith- 
e Dane- 



DECOUVERTES 
ET COLONIES. 



Li^e de démarcation, —Dé- 
cpaverte de la Jamaïque. 



GnfiTxe contre Venise. 



Voyage deV. de Gama aux In- 
des-Orient. — Colomb dé- 
couvre le contin. méridion. 
de TAm. ; Cabot, le sept. 



{Ismaçl Sophie roi de Perse). 



Découverte du Bréftl par les 
Espagnols et par les Por- 
tugais. 



? 



1 









; champion de Téglise, ne font que fortifier les Espagnols. La lutte devient 
à dos par le$ Anglais, voit ses deux alliés d'Ecosse et de Navarre vaincus 



ien^ Sforza, la France et Venise sont abaissées , l'Empereur épuisé , Henri VIII 
Vavarre, qui découvre la frontière de France. Le nouveau pontife sent que 
et , de concert avec l'Empereur , il presse les princes chrétiens de se réunir 
iC triomphe de l'unité monarchique sUr le système féodal , a provoqué dans 



-^ X- 



de Swante Store, 2 jan- 

r. ; Stenou Stube II , 

ainistrateur. —Paix en- 

le Danemark et la 



ue. 



iTiEBIi II , roi de Dane- 
mark, 21 février. 



iO-O- 



août (ou septembre). 



Avènement de Sélim I*'. , 5 
mai, et mort de Bajazet. 



* .i« 



Victoire de Sélim sur son 
fîrère Achmet. 



Victoire sur les Persans , 26 
août. — Prise de Tauris. 



Port. —Conquête de Cuba 
par les Espag.— Établisse- 
ment du conseil des Indes. 



Découverte de la mer du 
Sud. 
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*"hS,21). Mais il va trouver deilx l't 



■I j , Adj. niais u va trouver aeux lësistances qui l'empéche- 
Jiiagne ; l'autre positive, matérielle , dans les invasions des 
'»M , l Force d«s peuples civilisés (1520, 1523). 

'■ i.-''YjT|^^,ps 1"*^ comme des irrégularités dans le grand système des 
1^ "'^' DaT'^' "^^'* ^'^* accepteront bientôt en dédommagement la 



Rappel et mort d'Albaqaer 



-1 



;MÉ 



Jy4;ir^^' .lie , assuré pai^ un double mariage de Tamitié du Poi*tugal 
^pJ^ w?*!!*^"^^^^® ceux de Bohême et de Hongrie (1526-27). Mais 
t "H t '/^^^ i^^8 ^illemand , et le terrible Soliman vient camper devant 
ciii 

me ^ • ^ Nord. UAUema^e , état central , en offre le modèle en 
ellj^^*^^'^^ place la maison a Autriche. — Le parti du Nord n'a point 
g^ J ^'^'' ' j^^la garantie de son indépendance religieuse, tandis que le 
^ ^es, elle^j^mgjjg ^jg ^g parti sont nétéi'Ogènes ; ce sont la France et la 
>it 4 • ' " ) l'Angleterre , qui essaiera bientôt de n'être ni catholique, ni 
^ne3^'^P^?^^a France. ♦Jusque-là^ la Turquie n'avait que des rapports 
• ijP^"^^*» Icore isolée du reste de l'Europe, autant par sa religion que 
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IKèglemens relatifs à la jus- 
tice et aux finances.- Ré- 
volte en Egypte. 



■^**ais.-No^nsT. 
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•ysans 
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res et 
(moi- 
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Soliman rappelé de Hongrie 
par la guerre de Garama- 
nie. 



Soulèvement et défaite des 
fanatiques de TAnatolie. 



j[nes V go . 
Mme. —T 
Jleterre , 1 { 

gf ' ' '\ abo- 



DECOUVERTES 
ET COLONIES. 



Retour du dernier vaisseau 
de Magellan , janvier. 



Charles-Quint cède aux Por- 
tugais ses droits sur les 
Moluques. 

Pizarre aborde au Pérou. . 
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Fondation de Venezuela. 
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^ P^^oyeafc et de l'AUemagi 
"*: 'V^°c)| — La France prei 



contre la maison d'Autriche. L'Empire paie 

prévaut sur l'Anj-leterre , et par la reprise de Boulo- 

548). Mais cet avantage est plus que compensé par le maiiage de 

; seles qu'Henri VIII a persécutées, détruisent chacune à leur tour 
Jsoleiés de ses tuteurs , 1 est sous Marie par son union avec l'Espagne. 
^"l*. ÏJ Iwan III , et complète l'abaissement des Tatars par la réduction 

irdiDl (ijje elle yg pienacer l'Europe. — Soliman pi'oSte peu des troubles 
tinuiA_Qjn jyrcB sont détournées (cers /<i Persir , 1548) , ou condamnées à 
t de'i 



nir rf 



Vriei 

■■H.. 



■1.=. 



Nouvelle guerre contre la 
Perse, et vLct, des Tatca 
à Van , en Armëtiie. 



Oragut prend Africa , bien- 
tôt reprise par les cheva- 
liers de Malte. 

Sinan Pacha enlève Tripoli 
à l'Ordre de Malte. 



Toute-puissance de Roxe- 
lane; mort des fils de So~ 



DECOUVERTES 

F-T COLOHIES. 



rgent découvertes 
iégë par les Indiens. 



Défaite de Gonzalo Piiarre , 
9 avril , et fin des guerres 
civiles du Pérou. 



San-Salvndor. 
La Conceptioi 



Carthagène et Porto-Bello. 
~- Protestant français 
Brésil. 
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daniyaume tombe bientôt dans la dépendance de TAngleterre ^ 
1 ndnfluence des gi^ands , et de l'esprit turbulent du peuple. Il 

fînt attendre (1567). -I^P 

•e pit dans une route opposée ; c'est pai' la tolérance religieuse t. 

>test. Le roi de Pologne , allié à la famille de l'Empereur (1 543) , *;ji 

e die plus opulent et le plus industrieux du Nord , la Livonie 
îmet la Pologne , le Danemark et la Suède lui disputent cette 
1 système d'états parallèle à l'ancien. La Turquie semble 
s eiort commence la longue décadence de l'empire ottoman. 
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DECOUVERTES 

ET COLONIES. 



Révolte et défaite de Baja- 
zet , fils de Soliman. 
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Trêve entre la Suède et la 
Russie poar la Finlande. 




à 



i 

i 



1 



mmense , où le fanatisme religieux se fortifie du fanatisme démo- 
i des catholiques ( 1 586-87 ) ; Elizaheth donne une armée aux Pro- 
1584x85-86) , et frappe TEspagne et les Guises dans la personne de 
;e invincible, et la moil du duc de Guise (juillet- septembre 1588, 
eterre ; le second ôte Tunité au pai*ti de la LIsue : dès lors Henri 
s; la conquête de la France devient la passion de Philippe II. 
; luthériens s'y disLinguent plus fortement des calvinistes (1580). 

)Sie et le Danemark ( 1582-85) ; mais la Russie regagne à l'Orient 
, 1577-81). — La Suède, délivi'ée des troubles politiques par la 
de Jean au trône de Pologne , doit bientôt compliquer la politi- 
8), et tourne ses armes contre les Persans (157o-89). 



RWÈGE. 



EMPIRE OTTOMAN. 



22 février. Guerre contre la Perse. — 
Philippe II obtient des 
Turcs une trêve de trois 



ans. 



COLONIES. 



Première tentative des An- 
glais pour s'établir dans FA- 
mérique Septentrionale. 



le Slesvic 
Ekrtage de 
le roi de 
Adolphe. 



ionnent la 
(concilia- 
rances ). 
itherine. 
e au lu- 
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11. Chris- 
n.; gou- 
lat pen- 



Première colonie Anglaise 
en Amérique (P^irginie), 
bientôt abandonnée. 

Détroit de Davis découvert. 
— Les Anglais s'emparent 
d^une des îles du cap Vert, 
et de la capit. d'HispanioIa. 



Course de CarendiA smr les 
côtes du Chili et du Pé- 
rou. 
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k olujn 111 lattiaM dans L.» troubles d\l E»P"« ( ' I5,<»i '>■ i;' , 
?«„ve'A"triehe, et ajourne la pandeur de la France (1610)^ 
eneelest^rfussie (1605). la CdéUte" opiniâtre de. Russes en,er. 

';û/u3;:e'"C-ree„er,t»« -..ffo^.. .< ..»- 

la mi 



h -Cet yv\% ■ '"^'' P=' '^*' janissaires. 
jHemat-AlIian'"^-! 



fcn.br. 
'tspagi Dan^t 1« 
|s reïBoIsMvetit 
t HocLgediOnrB- 



Td 



SoumUûon de Scrivan. 



Mort de Mahomet III, 21 
dëcemlH'e. AcHMïiI". 

lépTession des brigands de 
TAnatolie, quieicitentles 
Persans à la gnerre. 



Tentative des Hcdlandais 
poarpéoétTetà la Chine. 

lompagnie hollandaise des 
Indes-Orientales. 



Sonmissionde TAnatolie. — 
Les Turcs repoussés de 
Revan par les Persans, 



I DaneniaTk et, 
second fiU 



Les Hollandais s'emparent 
d'une partie des Moluques, 
et y établissent leur com- 
pagnie des Indes-Orient. 
Les Danois retrouïent le 
Groenland. 

Jacques 1". parUge TAmé- 

1 tique septentrionale entre 

I les compagnies de . 

dres etdeTlyroooth. 

Les Hollandais tentent de 

lénétrer à la Chine. — 

ondotioodeJames-Tffwn, 



For 



Les HolUndaia m Japon. -- 
I Ils supplantent les Anglais 
àJava.-LesAnglaisdecon- 
I ytent les Bermodes. 



I- 



partageans (1614) 
le U maison d'Auti 
BÎssait quelque espé: 

k conquêtes l'intégi'i 
et s'effoi-ce de l'im 
t d'Allemagne. — 1 
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Mort de Charles 
vembie^ Girst* 
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